
50* ANNÉE.—N- 17.618

DIRECTION & ADISINISTRATtON :

8. rue de Chcverus, BORDEAUX

AGENCE A PARIS:
& boulevard de» Capucines*

LA PUBLICITÉ EST REÇUE
«us Bureau» du Journal,

t rAgtuce Hava» a Baril a» a Bordtuu»

ABONNEMENTS 8 moi» s mois 1 an

Glrecéi il Itmltrtptas, 13' e4< «S'
fr.Bct M Cotonlei.., 14> C6' 48'
Etrarçrr », 18" 38' SB' 1S o. 1© numéro Le numéro 13 c.

JEUDI

23
SEPTEMBRE 1S20

SAINTE THÈCLE
SOLEIL : iev. 6" 52; coucher 6b 57
LUNE : P. L. le 28; P. Q. Ie5j

Une tentative
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EX ITALIE
.DEUXIEME" ARTICLE)

(De notre envoyé spécial)
Turin, septembre.

Instruits par les lamentables expériences
fies bolcheviks russes, lés révolutionnai¬
res italiens ont tenté un grand effort pour
s'assurer le concours des techniciens. Dès
le début ils reconnaissent ainsi une inéga¬
lité dans les conditions humaines absolu¬
ment contradictoire à leurs principes et,
dans le système qu'ils essaient de mettre
debout, le travailleur, soumis à une disci¬
pline toute militaire, se trouverait comme
autrefois commandé par des ingénieurs et
par des patrons (les chefs des Soviets d'u¬
sine) qui n'auraient fait que changer de
figure.
Seulement, tandis que les industriels,

Bous le régime capitaliste, obéissant à .la
loi de l'offre et de la demande, se trouvent
obligés de traiter avec leurs ouvriers, de
leur accorder certains avantages raisonna¬
bles, l'es dirigeants bolchevistes,'disposant
d'une autorité dictatoriale, pourraient me¬
ner comme un troupeau caporalisé les mal¬
heureux travailleurs.
En effet, le travail n'est pas agréable par

lui-même. On ne peut y contraindre les
hommes que par deux moyens ; sous le
régime de la liberté capitaliste, on les ma¬
nœuvre par l'intérêt, sous celui de l'escla-

I vage communiste par la force.
Donc, les promoteurs du mouvement ont

tout fait pour obtenir la collaboration des
techniciens. Une ardente propagande a été
menée auprès d'eux. On a fait miroiter à
leurs yeux toutes sortes d'avantages. On a
exploité le mécontentement de quelques-
uns contre leurs patrons. Enfin, il y en a
d'autres qu'on a retenus de force à l'usine
du qui y sont demeurés dans l'espoir de li¬
miter lés ravages et dè sàuver le matériel.
Malgré tout cela, le nombre des ingé¬

nieurs ou des spécialistes techniques pré¬
sents dans les usines italiennes depuis
qu'elles sont usurpées par les ouvriers, de¬
meure très faible.
On a bien essayé d'y suppléer par l'em¬

ploi de certains intellectuels dévoyés pris
dans 1-es rangs du parti socialiste. Mais oet
ersatz se révèle terriblement insuffisant.
Il ne suffit pas,, en effet, d'avoir fait au

collège un peu d'algèbre ou de trigonomé¬
trie pour faire marcher une grande usine
métallurgique et ies difficultés actuelles
des Soviets italiens sont considérables.
Certes, si la production a gravement di¬

minué dans la plupart des usines, on a
constaté an contraire, dans quelques au¬
tres, un y .bible coup de collier produit
par un enthousiasme sans doute passager.
Mais ces résultats qui visent à bluffer l'o¬
pinion européenne ont été obtenus dans des
conditions désastreuses.
Pour produire vite et beaucoup, les ou¬

vriers' ignorants ont follement gaspillé la
■dnatière première. Une êntreprise qui se
trouverait régulièrement devant de pareils
prix de revient serait condamnée à une ra¬
pide faillite. En outre, l'outillage a fait les |
irais de cette belle ardeur. Plusieurs ma¬
chines ont été, en quelques jours, mises en
un tel état qu'il a fallu les arrêter, les ou¬
vriers étant incapables de les réparer.*
Ces problèmes techniques, ne sont pas

les seuls qui rendent pénible l'essor du
mouvement révolutionnaire. On l'a sou¬
vent dit et écrit : le bolehevisme n'est con¬
cevable qu'en Russie. Il faut un peuple sin¬
gulièrement passif pour subir le despotisme
d'une infime.mais violente minorité et s'in¬
cliner devant Lenine comme jadis devant le
tsar. Le Russe est serf par nature et trouve
tout simple d'obéir à des maîtres sans se
demander s'il est incapable lui-même de
renverser cette brutale autorité qui s'est
imposée à lui spontanément.
Mais dans les pays occidentaux et sur¬

tout chez les races latines, les choses ne
peuvent rester longtemps en cet état. Ou
peu t bien trouver le moyen de fanatiser les
masses pour un temps, mais la tentative
ne saurait se prolonger indéfiniment.
Il y a déjà dans certaines usines de sé¬

rieux symptômes de dissension. Quelques-
uns des plus turbulents parmi les ouvriers
révolutionnaires n'acceptent qu'avec peine
d'être réduits au rang de simples soldats
dans l'armée du travail alors que certains
de leurs camarades de la veille sont éle¬
vés brusquement à la dignité de chefs, n'ont
plus qu'à commander et trônent clans les
bureaux des directeurs.
Il faut s'attendre, dans cet ordre d'idées,

à des intrigues intestines très vives dont
l'écho ne parviendra pas tout de suite jus¬
qu'au dehors mais qui auront, pour consé¬
quences des troubles graves et des violen¬
ces. Il n'eét pas impossible que tout le dé-

Aeordre actuel ne se termine de cette façon.
Mais on peut prévoir aussi que l'expérience
communiste sera menée plus longtemps et
que ces rivalités entre militants auront seu¬
lement pour résultat d'aggraver le désarroi
et de consommer plus vite la ruine com¬
plète de l'industrie italienne.
Or, -le mouvement révolutionnaire est

présentement limité aux usines. Mais la
situation économique de l'Italie, si dure¬
ment atteinte par la guerre, ne fait qu'em¬
pirer de jour en jour.
Il aurait fallu à ce pays un intense effort

de production et une ère de calme pour ré¬
parer ses ruines, relever son change, lut¬
ter contre renchérissement quotidien du
prix de la vie. Même si tout était resté re¬
lativement normal On aurait eu à redou¬
ter, pour cet hiver, un mécontentement po¬
pulaire résultant de la gêne générale et du
manque de charbon. Les conséquences éco¬
nomiques inévitables de la tentative bolche¬
vique qu'a laissée se développer librement
la complice inertie de M. Giolitti, vont ren¬
dre plus profonde, plus générale et plus
yive la misère du peuple italien.
Il est à redouter, dans ces conditions, que

le désespoir ne se traduise en colère et ne
fasse chavirer tout le pays dans le pire
extrémisme. Mais avec la violence dés tem¬
péraments individuels en cc pays ardent, il
ne paraît pas douteux que la crise serait à
la fois plus courte et plus sanglante.
L'ordre social, en etfet, est ainsi fait
u'on n'y peut'localiser la désagrégation.

Vil n'a pas été construit «dans l'espace»
selon des conceptions plus ou moins chi¬
mériques. Il est le résultat des lois de la
nature humaine. Il a été patiemment éla¬
boré au long des siècles, dans une suite in¬
définie d'expériences parfois tragiques. Il
s'est amélioré d'âge en âge et doit s'amé¬
liorer encore. Nous le souhaitons vivement
à la IVe République, mais à la condition
de maintenir prudemment un équilibre si
péniblement acquis et sans lequel tout s'ef¬
fondre, rejetant l'humanité à la barbarie
ancestrale.
Or, c'est un fait éclatant. Tout est soli-

'daibe dans la société actuelle. Le moindre
déséquilibre fait pencher tout l'édifice. C'est
pourquoi ies ouvriers italiens, en mettant
le désordre dans l'industrie, menacent de
fumer toute la nation. Les malheurs que
déchaîne leur folle tentative s'abattront sur
toutes les classe^ et sur tous les ordres de
travailleurs. Il est vraiment inconcevable
que des vérités élémentaires, qu'a toujours
proclamées la IVe République, échappent
iau gouvernement de M. Giolitti et que, par
on ne sait quelle rancune contre la bour-

PRE

Paris 21 septembre. — Le Message de démission et d'adieu du président Paul
Deschanel a été lu cette après-midi au Parlement. Il est ainsi conçu ;

PRESIDENCE
DE LA-

REPUBLIQUE Rambouillet, le 20 septembre 1920.

Messieurs les Sénateurs,
Messieurs ies Députés,

Mon état de santé ne me permet plus d'assumer les hautes fonctions dont votre
confiance m'avait investi lors de la réunion de l'Assemblée nationale, le 17 janvier der¬
nier. L'obligation absolue qui m'est imposée de prendre un repos complet me fait un
devoir de ne pas tarder plus longtemps à vous annoncer la décision à laquelle j'ai
dû me résoudre.

Elle m'est infiniment douloureuse, et c'est avec un deohirement profond que je
renonce à la noble tâche dont vous m'aviez jugé digne. La charge du Président de la
République implique en tout temps des devoirs graves. Elle réclame une activité et
une énergie au-dessus de toute défaillance pendant les années où la France victorieu¬
se est appelée à reconstituer ses forces à l'intérieur en même temps qu'à assurer à
l'extérieur l'application intégrale du traité de paix, si glorieusement mais si chère¬
ment acquis. ,

J'ai persévéré jusqu'à la dernière extrémité. L'heure est venue où je manquerais
à ce que je vous dois en ne résignant pas mes fonctions entre vos mains.

A l'instant où je me retire, j'ose émettre le vosu que les représentants de la Nation,
dont la concorde patriotique fut lo puissant auxiliaire de la victoire, maintiennent dans
'la paix leur union pour la grandeur et la prospérité de cette France adorée, au ser¬
vice de laquelle j'avais youé ma vie, et qui aura ma dernière pensée.

Ce sera le rôle et l'enviable privilège de mon successeur de glorifier dans quel¬
ques jours devant ie monde l'œuvre de la République qui, après avoir, il y a cinquan¬
te ans, sauvé l'honneur, a ramené sous nos drapeaux. l'Alsace et la Lorraine.

Certain dis remplir le plus impérieux comme le plus cruel des devoirs, je dépose
sur le bureau du Sénat et sur celui de la Chambre des Députés ma démission de
Président de la République.

Paul DESCHANEL.

LA LECTURE AUX DEUX ASSEMBLÉES

Use manifestation de profonde sympathie
pour l'ancien Chef de l'Etat

A la Ciiawitsre
Paris, 21 septembre. — Une séance aussi

exceptionnelle que celle où le président doit
officiellement lire à l'Assemblée le message
de démission du président de la Républi¬
que devait naturellement provoquer un
grand concours de curiosité. Dès une heu¬
re de l'après-rn.idi, la foule élégante des
privilégiés munis de cartes s'amasse -ur
le quai d'Orsay, puis dans la cour du Pa¬
lais-Bourbon. L'entrée dans les tribunes
'est lente, les huissiers filtrant le public et
examinant chaque carte. De ces cartons
privilégiés il n'y en a plus depuL plusieurs
■jours. Les députés eux-mêmes courent de
la questure à la présidence pouvoir
en obtenir de supplémentaires.
Le président Raoul Péret prend place au

fauteuil à trois heures. M. Millerand. pré¬
sident du conseil, s'assoit peu après au
banc des ministres, où il est rejoint par
la plupart de ses collègues du cabinet. A
trois heures dix, le président déclare la
séance ouverte.
Le président lit d'aûord le décret convo¬

quant le Sénat et la Chambre en session
extraordinaire et déclare la session ou¬
verte. tJn silence impressionnant domine
l'Assemblée.
Lorsque le président dit: «J'ai reçu de

M. le Président de la République le mes¬
sage suivant », toute la salle se lève. Mais-
la plupart des socialistes restent assis On
leur code : « Debout 1 debout ! » M. Grous-
sier et quelques autres se lèvent. Le centre
crie : » Bravo 1 Groussier I » M. Raoul Pé¬
ret lit le message d'une voix émue mis
très nette, et la Chambre écoute religieuse¬
ment.
On applaudit sur divers bancs le pas¬

sage sur l'application du traité de paix.
Mais toute l'Assemblée, sauf quelques rares
socialistes, applaudit, à plusieurs reprises
le passage où M. Deschanel dit que la Fran¬
ce aura sa dernière pensée. L'appel à l'u¬
nion est aussi très applaudi. L'Assemblée,
y compris toutes les gauches et cette fois
les socialistes, applaudit- la phrase que la
République a sauvé l'honneur en 1870.

L'ALLOCUTION DE M. RAOUL PERET
La lecture terminée, les députés s'as¬

soient, puis M. Raoul Péret prend la pa¬
role en ces termes •

Mes chers collègues,
La Chambre va enregistrer avec une

grande tristesse la résolution de M. le Pré¬
sident de la République. Celui qui eut Vin-
signe honneur de le remplacer à ce fauteuil
et en reçut tant de marques de bienveil.
lance et d'amitié n'a pu vous la communi¬
quer sans une émotion profonde.
Décidé à ne conserver ses hautes fonc¬

tions qu'autant qu'il aurait la certitude
d'en pouvoir sans défaillance remplir toutes
les obligations, M. Paul Deschanel les
abandonne dans la crainte de voir ses for¬
ces le trahir.

Ce serviteur passionné du pays, dont
vous venez d'entendre le cri d'amour pour
la patrie et pour la République, est,- par¬
dessus tout, l'homme du devoir national
dans ce qu'il a do plus pur et de plus élevé.
Nul n'oubliera que le four de l'accident
tragique qui faillit lui, coûter la vie, il
avait surmonté ses souffrances pour aller,
malgré l'opposition des siens, porter l'hom¬
mage de la nation à la mémoire d'un mem.
bre du Parlement tombé à l'ennemi.

Ce ne sont pas seulement les regrets de
ceux dont les suffrages, en un témoignage
d'éclatante confiance, l'avaient appelé à 1a,
magistrature suprême, qui Vaccompagnent
dans sa retraite. Ces regrets sont parta¬
gés par tous les Français; l'étranger s'y
associe sans réserve.

Ses anciens collègues lui. ont toujours
manifesté la sympathie la plus respectueu¬
se, un indéfectible attachement. Aux heu¬
res d'épreuves, ces sentiments deviennent

S plus vifs encore. J'en adresserai l'expres¬
sion à M. le président Deschanel et me fe¬
rai votre interprète fidèle en lui disant les
vœux ardents qui sont dans nos cœurs.
On a applaudi l'expression de regret et

le passage où M. Raoul Péret a dit que M.
Deschanel a consacré ses forces au pays
et l'appelle l'homme du devoir national,
et c'est unanimement et à plusieurs repri¬
ses, par des bravos, que la Ci^mw salue
la péroraison de M. Raoul Péret.
M. Raoul Péret annonce que la lettre de

M. Deschanel sera déposée aux archives
de l'Assemblée, puis donne la parole à M.
le Président du conseil.

LE PRESIDENT DU CONSEIL

M. Millerand, de sa place, s'exprime ainsi' ;
« Au nom du gouvernement, le président

du conseil tient à s'associer aux nobles pa¬
roles par lesquelles M. le Président de la
Chambre vient de traduire vos sentiments
unanimes. Il se joint à lui pour adresser
ses vœux fervents et respectueux à M. le
président Deschanel, au bon serviteur de la
France, si cruellement arraché, en pleine
force, au poste où l'avait appelé la con¬
fiance de l'Assemblée nationale, interprète
fidèle des sentiments et des volontés de la

geoisie industrielle, coupable à ses yeux
d'avoir combattu sa politique étrangère
rl se fasse lè "
I>ays.

France. »

La Droite, le Centre et ie Centre gauche
applaudissent longuement et à deux repri¬
ses M. Millerand; par contre, les radicaux-
socialistes, des radicaux et les socialistes
gardent le silence.
Il n'y a aucune manifestation, m pour m

contre M. Millerand.
la président lit ensuite le décret convo¬

quant l'Assemblée nationale à Versailles, le
23 septembre, signé de M. Léon bourgeois,
président de l'Assemblée nationale.
Le président propose ensuite à la Cbam-^ bre de se réunir le samedi. 2oœurant, a

fossoyeur de son propre | trois heures. Il en est ainsi décidé et
séance est levée.

M. MUERAI EXPLIQUE SES EECLARAMS
SU LA RRflSlOK BE LA RBHSTITUT1BH

Paris, 21 septembre. — M. Millerand a re¬

çu dans l'après-midi, au ministère des affai¬
res étrangères, un groupe de sénateurs par¬
mi lesquels MM. Noulens et Ratier, qui ve¬
naient lui demander des explications com¬
plémentaires au sujet des déclarations qu'il
avait faites la veille et qui ont provoqué une
impression des plus vives dans les milieux
politiques.

Les sénateurs voulaient surtout obtenir du
président du conseil l'assurance que ces décla¬
rations ne constituent pas un acte de politique
personnelle, notamment en ce qui concerne
la révision de la constitution.
M. Millerand leur a répondu que dès

avant la guerre il s'était déclaré partisan
de la modification de certains articles de la
Constitution, et que depuis l'armistice, il
avait à nouveau exprimé cette opinion,
mais qu'il avait toujours pensé que cette ré¬
vision ne pourrait pas se faire avant que
fussent résolus les grands problèmes éco¬
nomiques et financiers.
Bien plus, à une date toute récente, il

avait précisé une fois encore sa pensée, en
disant dans son discours du 30 juillet à la
Chambre : « Au cours de cette législature,
un jour, quand nous aurons sur -.orrté les
plus graves difficultés extérieures et finan¬
cières, d'accord, gouvernement et Parle¬
ment, mettant à profit les enseignements
de ces dernières années, apporteront sur
les points essentiels, avec toute la pruden¬
ce nécessaire, les changements indispensa¬
bles à notre organisme constitutionnel. »
M. Millerand a ajouté à ses interlocu¬

teurs qu'à ses yeux la Constitution actuelle
permet la continuité de l'action gouverne¬
mentale en matière de politique extérieure.
En définitive, la révision de la Constitu¬

tion, telle que la conçoit M. Miiierand, a
pour but non d'accroître les pouvoirs pré¬
sidentiels pour étendre l'autorité du Prési¬
dent de la République, mais de mettre cet¬
te autorité mieux au service de l'autorité
gouvernementale.
Les délégués se sont retirés erV se décla¬

rant satisfaits des explications que venait
de leu/r fournir M. Millerand.

A ta Sénat
Paris, 21 septembre. — Au Sénat, réuni à

3 heures, au grand complet, le Message de
démission de M. Paul Deschanel, dont M.
Léon Bourgeois a donné lecture, a provo¬
qué une manifestation de vive sympasthie
à l'égard de l'ancien Président de la Répu¬
blique.
L'ALLOCUTION DE M. LEON BOURGEOIS
M. Léon Bourgeois a ensuite prononcé

l'allocution suivante :

Messieurs,
Le Sénat a écouté avec la pim profonde

émotion le douloureux Message par lequel
M. le Président de la République, inspiré
par le plus noble sentiment de son devoir,
remet sur le bureau des Chambres sa dé¬
mission des hautes fonctions dont VAssem¬
blée nationale l'avait investi le 17 janvier
dernier.
M. PaMl Deschanel avait été appelé à

l'Elysée par 734 voix sur 888 votants. Son
élection avait eu le caractère d'un acte
d'union républicaine et nationale. L'Assèm-
blée avait acclamé en lui, en dehors de
toute préoccupation de parti, le républicain,
fils de proscrit (vifs applaudissements),
dont on connaissait l'inflexible fidélité à la
Constitution et aux lois de la nation, et l'ar¬
dent patriote dont la volonté était d'assurer
à la France par l'intégrale exécution du
traité de paix les fruits nécessaires de sa
victoire. (Nouveaux applaudissements.)
Vos cœurs ont tressailli à la douleur qu'il
exprime de ne pouvoir dans quelques jours
glorifier dans le monde l'œuvre de la Répu¬
blique qui, après avoir, il y a cinquante
ans, sauvé l'honneur, nous a rendu nos
chères provinces d'Alsace et de Lorraine.
Vous serez, Messieurs, unanimes à char¬
ger votre président d'eieprimer à M. Paul
Deschanel la respectueuse sympathie et les
profonds regrets du Sénat, son vœu ar¬
dent de le voir retrouver bientôt les forces
nécessaires pour rendre de nouveaux servi¬
ces à la nation. (Applaudissements proton,
gés et acclamations.)

LE GARDE DES SOEAUX

Puis M. Lbopiteau, garde des sceaux,
au nom du gouvernement, s'est exprimé
en ces termes :

« Avec le Sénat et la France entière, le
gouvernement éprouve le plus douloureux
regret de voir que l'état de santé de M. Des¬
chanel ne lui permet pas de rester au
poste éminent où il avait été élevé par la
confiance du Parlement, interprète fidèle
des sentiments du pays.

» Nous nous inclinons respectueusement
devant sa volonté, car nous savpns qu'elle
lui a été dictre par la seule préoccupation
de l'intérêt national, auquel, en toutes cir¬
constances et- pendant toute sa vie, il a su¬
bordonné chacun de res actes. (Vifs applau¬
dissements.)

» La France a suivi au jour le jour avec
angoisse les phases diverses de H maladie
du Président de la République, et elle a
toujours voulu espérer qu'il serait bientôt
en état de reprendre le plein exercice de
ses fonctions. Aujourd'hui que, par la dé¬
cision qu'il a prise, elle est obligée de se
rendre à l'évidence, elle éprouve une dé¬
ception pénible et comme un sentiment de
révolte contre le Destin, qui l'a privé d'un
chef admiré et aimé de tous. (Nouveaux ap¬
plaudissements.)

» Si par un geste d'abnégation qui l'hono¬
re M, Paul Deschanel croit de son devoir
de se mettre pendant quelque temps à l'é¬
cart des fonctions publiques, nous ne vou¬
lons pas renoncer a l'espoir que ce repos
lui sera salutaire, et que, dans un temps
relativement prochain, il pourra de nou¬
veau apporter à la France et à la Républi¬
que le concours précieux de son expérience,
de sa clairvoyance avisée et de sa profonde
connaissance des hommes et des faits. » (Ap¬
plaudissements prolongés.)

CONSEIL DE CABINET
La situation extérieur©

Paris, 22 septembre. — Les ministres et
sous-secrétaires d'Etat se sont réunis en
conseil ce matin au ministère des affaires
étrangères, sous la présidence de M. Mille¬
rand. Le président du conseil a exposé à
ses collègues la situation extérieure.

La crise du logement
M. Gustave Lbopiteau, garde des sceaux,

a entretenu le conseil des instructions qu'il
a l'intention de donner aux parquets pour
éviter que ies locataires exécutant toutes
les charges de leur contrat et disposés à
tenir compte aux propriétaires de l'aug¬
mentation de leurs charges soient, après le
23 octobre prochain et jusqu'au vote d'une
loi nouvelle, exposés à se trouver sans abri,
surtout s'ils ont une nombreuse famille.
Le remboursement de l'emprunt français

aux Etats-Unis

Le ministre des finances a rendu compte
de la fin des négociations concernant le
remboursement, à New-York, de la part
française de 250 milions de dollars de l'em¬
prunt anglo-français de 500 milions de dol¬
lars conclu en 1915. Le Trésor français a
pourvu à l'envoi en Amérique de 150 mil¬
lions de dollars en or et en devises, et le
succès de l'emprunt de 100 milions contrac-,
té par l'intermédiaire de la maison Mor¬
gan permet d'assurer le solde du rembour¬
sement des bons à cinq ans, qui seront
présentés à l'échéance du Î5 octobre pro¬
chain.

LE ROLE DU CHEF DE L'ETAT

Paris, 22 septembre. — A propos de la décla¬
ration de M. Millerand sur le rôle du Président
de la République, M. Joseph Barthélémy, dé¬
pute du Gers, secrétaire de la Chambre, et pro¬
fesseur de droit constitutionnel à la Faculté
de droit de Paris, a déclaré au cours d'une
interview ;

« Si le Président n'est pas d'accord avec ses
ministres il les révoque; c'est son droit. Si les
Chambres l'approuvent, il poursuit son œuvre;
si elles le désapprouvent, il s'en va. Quoi de
plus démocratique ? On agite le spectre de la
dictature; on répète des mots historiques. C'est
de la fantaisie. Le gouvernement, c'est la col¬
laboration du Président, des ministres, de la
Chambre et du pays. Si le Président juge que
son ministère gouverne contre les intérêts gé¬
néraux du pays, son devoir est de s'interposer,
et c'est aussi son droit.

» Le Président est investi du pouvoir. Il doit
l'exercer avec habileté, en manœuvrant : selon
te cas, il s'incline ou il s'en va. C'est tout l'art
du chef d'Etat : vouloir quand 11 sait qu'il te
peut, s'incliner quand il le faut. H peut accepter

^ une politique qui n'est pas tout à fait la sienne,
il doit s'opposer à une politique antinationale.
On dit ; « Le Président doit être au-dessus des
» partis. » C'est là une idée désuète. Il ne s'agit
pas de partis, il s'agit de la France. M. Miiie¬
rand n'est déjà plus depuis longtemps un hom¬
me de parti. 11 a adopté une politique nationale,
parce que les partis d'avant-guerre sont péri¬
més. Cette politique nationale a été approuvée
par le Parlement. En élevant M. Millerand h
la présidence, nous assurerons la permanence
de cette politique nationale, c'est ce qu'il nous
demande. Il nous le demande avec loyauté, et
nous lui répondons que nous sommes d'accord
avec lui. C'est là une application strict© de la
Constitution, qui a placé à la tête de l'Etat un
homme chargé d'assurer la permanence d'une
politique nationale. On s'est étonné de voir
M. Millerand publier un programme. C'est là
un acte de démocrate. Il est candidat; il dit ce
qu'il veut faire. Ses prédécesseurs ne disaient
rien, ils avaient tort. Avec M. Millerand, nous
sommes fixés. Si nous l'élisons, nous savons
ce qu'il fera, et nous l'approuvons d'ovanûe,
et il n'a rien dit qui ne soit strictement consti¬
tutionnel. »

MU. Léon Bourgeois, président du Sénat
et Raoul Péret, président de la Chambre
refusent formellement d'être candidats

Radicaux et radicaux "aociaUstes voteront

de démonstration pour les présidents des deux
manière

LES COULOIRS DE LA CHAMBRE AVANT LA SEANCE DE MARDI

Photo Manuel.

Paris, 22 septembre. — M. Léon Bour¬
geois, président du Sénat, a adressé ce ma¬
tin la lettre suivante à M. Gaston Doumer-
gue, président de la Gauche démocratique
du Sénat :

« Mo-n cher président et anai,
» Les journaux m'apprennent qu'un cer¬

tain nombre de nos collègues auraient l'in¬
tention de porter leurs suffrages sur mon
nom à la réunion qui doit se tenir aujour¬
d'hui au Sénat.

» Je persiste dans mon refus de toute
candidature, et je vous serais reconnais¬
sant de le faire savoir à nos collègues.
Tous connaissent les motifs d'une décision
que j'ai déjà bien souvent affirmée.
»Jé suis passionnément attaché à l'œu¬

vre de la Société des nations, où j'ai le
grand honneur de représenter la France.
Je crois qu'il y a là pour l'avenir de notre
patrie comme pour la paix générale la
plus sûre des garanties.

» Or, il y a incompatibilité entre les fonc¬
tions de Président de la République .et cel¬
les de membre du conseil de la Société.

» Dites à nos amis tous mes regrets de
ne pouvoir répondre à leur appel. Ils sa¬
vent bien que je continuerai à servir de
toutes mes forces les idées de liberté ré¬
publicaine et de justice sociale pour les¬
quelles je n'ai cessé de combattre- depuis
tant d'années.

» Votre bien cordialement dévoué,
» Léon BOURGEOIS. »

M. RAOUL PERET REFUSE
D'ETRE CANDIDAT CONTRE M. MILLERAND

Paris, 22 septembre. — M. Raoul Péret, pré¬
sident de la Chambre des députés, a déclaré ce
matin aux parlementaires qui étaient venus
l'entretenir de la réunion plénière, qu'il ne
pouvait que confirmer qu'il n'était pas candi¬
dat. eontre M. Millerand et qu'à aucun moment
il n'accepterez)t d'être le candidat d'un parti.

L'ATTITUDE DES RADi«;ÀUA-SOCxAUSTES

Paris, 22 septemhre. — Ce matin, M. de Ker-
guezee. député des Côtes-du-Nord, secrétaire
général du groupe républicain socialiste de la
Chambre, est venu prévenir M. Gaston Dou-
mergue que son groupe s'étant officiellement
et à l'unanimité prononcé en faveur de la can¬
didature Millerand, le bureau du groupe ne
pouvait, dans'ces conditions, assister à la réu¬
nion organisée dans la matinée au Sénat par
3e groupe sénatorial de la gauche démocratique
radicale-socialiste et le groupe radical-socialiste
de la Chambre.
Cette réunion a eu lieu à dix heures et demie.

Environ 70 sénateurs et députés appartenant à
la gauche démocratique sénatoriale et au grou¬
pe radical-socialiste de la Chambre y assis¬
taient. On devait en principe désigner défini¬
tivement un candidat à l'élection de la prési¬
dence de la République; mais aucune désigna¬
tion définitive n'a été faite. On a simplement
décidé qu'à la réunion plénière de cette après-
midi on voterait au premier tour pour M. Léon
Bourgeois ou M. Raoul Péret, et qu'au second
tour on voterait poqr celui de ces deux candi¬
dats ayant obtenu 1e plus grand nombre de
voix.
Voici d'ailleurs la note communiquée à Tissus

de la réunion ;

« Le groupe de la gauche démocratique du
Sénat ei l'e groupe badffioaJtsoCïaitiste (de (la
Chambre, auxquels s'étaient joints un certain

nombre de membres des -antres groupes répu¬
blicains des deux Assemblées, réunis sous la
présidence de M. Gaston Doumergue, ont adop¬
té, après avoir entendu l'exposé de la situation
présenté par 1e président, ainsi que la lecture
d'une lettre de M. Léon Bourgeois déclinant
personnellement la candidature, la décision sui¬
vante :

« Résolus à maintenir au président de la
» République le rôle d'arbitre 'impartial des
» partis, et répudiant une conception politique
» nouvelle qui aurait pour effet d'installer à
» 1 Elysée une politique personnelle, décident,
» pour manifester leurs sentiment, certaine-
» ment conformes à ceux du pays républicain
» de porter au premier tour de scrutin de la
» réunion préparatoire leurs suffrages sur te
» nom de l'un ou l'autre des présidents d»
» Eénat et de la-Chambre, arbitres impartiaui
» des partis et gardiens vigilants de Itinstitu-
» non parlementaire. »
A ce communiqué, nous pouvons ajouter

les précisions suivantes :

Au début de la réunion, M. Gaston Dou-
mergue a fait un exposé des pourparlers
de la veille.
Il a ajouté qu'aucune démarche n'avait

été faite ni ne serait faite auprès de qui
que ce soit.
Puis il a donné lecture de la lettre de

M. Léon Bourgeois, dans laquelle le prési¬
dent du Sénat déclare qu'il persiste dans
son refus d'accepter d'être candidat.
Continuant son exposé, M. Gaston Dou-

morgue a confirmé que les républicains de
gauche étaient décidés à présenter un ou
plusieurs candidats. Il a ajouté textuelle¬
ment :

« Nous allons à la bataille, non pour com¬battre un homme mais pour défendre Ses prin¬
cipes. Nous ne voulons pas que le prési¬dent de la République cesse d'être l'arbi¬
tre des partis. Pour éviter toute compéti¬tion entre des hommes, il faut voter r-our
des principes, et cela 'est possible, il y a,
en .effet, deux hommes au-dessus des 'par¬
tis : ce sont les présidents des deux Cham¬
bres. Nous pouvons voter pour eux, quel,
que so.it le nom qu'ils portent. Nous votons '
pour la qualité et, non pour l'homme. Nous
n avons même pas à les solliciter; tout ce
que nous avons à faire, c'est les aviser pai
courtoisie de notre manifestation. »

M. Strauss a parlé .ensuite de la démar¬
che faite par lui et plusieurs de ses collè¬
gues auprès du président du conseil. Il a
déclare que le plus grand malentendu
existait depuis hier; entre les groupes de
gauche et M. Milerand au sujet de l'inter¬
prétation à, donner à son pré-message,
M. René Renoult a alors mis aux voix le

projet de résolution qu'on a lu plus haut,
et qui a été voté à l'unanimité moins sept
voix.

M. CLEMENCEAU EUT VOTE
POUR M. MILLERAND

Paris, 22 septembre. — Selon un de nos con¬
frères, M. Clemenceau, la veille de son dépari
a répondu en ces termes à un de ses amis qului demandait pour qui il aurait volé à \L
sailles :

".n a'ïa pas question. Quel est 1 boiiiihè
qui, a 1 heure actuelle, est le mieux qualifié
pour représenter la France aux yeux de l'étran¬
ger? Cherchez à la Chambre, au Sénat au
gouvernement, dans le pays. Il n'y en a
qu'un : c'est MiHerand. Si j'étais électeur, ie
voterais pour Millerand... »

as k3 k se e sa as ®

Bravo,mesdames!
Un certain nombre de nos confrères,

auxquels le bloc du féminisme ne dit rien
qui vaille, sont en train de railler sans mé¬
nagement deux dames prises en flagrant dé¬
lit de féminité. L'une faisait partie d'un
jury mixte, en Angleterre, devant lequel
on exhiba comme pièce à conviction un ra¬

soir taché de sang. Elle s'évanouit. Nos
confrères triomphent en constatant qu'une
sensiblerie aussi délicate écarte décidément
les femmes des fonctions de juré. On sa¬
vait bien que... Il était évident que...
Vous voyez le développement. Il fut filé
sans générosité.
Autre incident. Dans les pays où le

suffrage féminin est établi, il devient né¬
cessaire que l'âge exact de l'électrtce soit
inscrit sinon sur la carte, comme pour les
hommes, du moins sur les registres. Or,
Mme Margaret Hill Mac Kinley, de Topeka,
n'entend pas de cette oreille. Il lui paraît
scandaleux qu'un scribe masculin prétende
la confesser sur un point aussi délicat et
veuille la coucher même au figuré sur le
papier, avec un chiffre d'années. Le scribe
a insisté. Mme Hill Mac Kinley a continué
d se refuser à tout aveu. Elle a préféré re¬
noncer à son devoir de vote qu'au mystère
de son âge.

Nos folliculaires s'égayent grassement
de cette coquetterie obstinée. Une femme
qui voudrait dessiner le geste auguste de
déposer un bulletin dans l'urne, et qui n'a
pas fait d'avance le sacrifice de son amour-
propre, de son secret, leur paraît un per¬
sonnage illogique et comique à la fois dont
on a le droit de se gausser.
Nous avons le regret de ne pas partager

l'allégresse un peu lourde de nos excel¬
lents confrères. Au lieu de conspuer ces da¬
mes, il nous prend envie de leur crier ;

Bravo ! Car enfin l'une en s'évanouissant
devant un rasoir sanglant, l'autre en refu¬
sant énergiquement de confesser le nombre
de ses printemps ont prouvé avec éloquen¬
ce que l'exercice des fonctions jusqu'alors
réservées aux hommes ne supprime pas
chez la femme les délicatesses de son sexe.

Vous prenez pour de la faiblesse, l'attitu¬
de de la jurée et de l'électrice ? Quelle er¬
reur ! C'est, au contraire, la reprise indi¬
viduelle des droits les plus sacrés de nos
compagnes, la revendication par le fait de
leurs prérogatives. Voilà de vraies fem¬
mes. Elles ont affirmé devant les hommes,
qui auraient bien tort de goguenarâer, la
mentalité féminine intégrale. Et l'on pour¬
ra dire d'elles ce qu'a dit un poète de La
Ditbarry pleurant devant la guillotine et
suppliant M. .le bourreau,de ne pas lui faire
<le mal :

Toi seule étais femme en ce temps de héros !

P. B.

REVUE DE LA PRESSE \ *** traitasà Londres
par aux luttes déprimantes et ruineuses des pai-
tis. La velléité Se change en résolution. Cette

Un candidat des gauches

Paris, 22 septembre. — La journée d'hier a
été très animée dans ies couloirs parlementai¬
res, où Ton prépare l'élection à l'Elysee. Cer¬
tains sénateurs et certains députés de gauche,
jaloux de leur autorité, se sont effrayés — plus
ou inoins réellement — de la déclaration révi¬
sionniste de M. Millerand, et l'hostilité qu'ils
n'osaient avouer à sa candidature a trouvé
l'occasion de se déclarer :

« 11 était à prévoir, d'ailleurs, remarque G.
Garapon (Echo de Paris), que M. Millerand
rencontrerait une vive opposition, non dans
l'ensemble du parti radical, qui au contraire
s'est, rallié -nettement à sa, candidature, mais
chez les extrémistes du parti : ie clan des an¬
ciens comltars de la rue' de Valois où régnait
M. Caillaux, les derniers fidèles du combisme.
qui n'ont point pardonné le mot sur le « régime
«abject»; tous ceux qui s'efforcent au ser¬
vice de leur ambition personnelle de recons¬
tituer l'ancien bloc, tous ceux sur qui la guerre
a passé sans qu'ils en aient retenu aùcune des
hautes leçons, et qui se retrouvent pires qu'ils
n'étaient jadis, à la fois confits et aigris dans
leur sectarisme obtus. Ils ne sont certes pas
très nombreux, mais ils -s'agitent furieusement,
et à cent font du bruit comme mille. »

Pour M. Latzarus (le Figaro), leur inquiétude
est affectée :

«Si on ies en croyait, la République serait
menacée, et déjà piafferait un cheval noir dans
les écuries de l'Elysée. Cette peur serait comi¬
que si elle était réelle. Mais elle ne sert qu'à
masquer une manœuvre dont le but est de di¬
minuer la majorité qui élira demain M. Mille¬
rand. Il y aura «on candidat des gauches»,
un pur qui aura reçu l'investiture (Tes mains
habiles rt puissantes de M. Doumergue. »

Si ceux-là ont parlé d'une «revision», ça
n'est pas dans la même vue que M. Millerand,
assure Gustave Téry (l'Œuvre) ;

« Il est certain que presque tous les républi¬
cains s'accordent, aujourd'hui à vouloir cette
refonte de la Constitution; mais naturellement,
si nous entendons reviser la Constitution mo¬
narchique de 1875, c'est pour la démocratiser
et non pour la rendre plus monarchique. On
prête d'autres intentions à M. Millerand. N'est-
il pas indispensable qu'il commence par rassu¬
rer sur te point 1© Parlement et l'opinion ? »

Alfred Capus (le Gaulois) estime naturel que
des politiciens primaires redoutent les excès
du pouvoir personnel, la dictature, «la bou¬
lange », murmurait-on dans des coins :

« Cela, c'est l'éternelle fowqule du jeu radical-
socialiste. Le sénat, hier, en suscitant contre
M. Millerand un candidat dit de gauche, s'y est
livré avec l'entrain dos grands jours. Il paraît
qu'en exprimant la possibilité, même lointaine,
d'une revision de la Constitution, le président
au conseil aurait commis un crime _de lèse-Ré¬
publique, la République étant, comme nul ne
l'ignore, la propriété exclusive de quelques
spécialistes de l'école de M. Combes, gens bor¬
nés qui ne voient pas, au contraire, que la su¬
périorité de la République, c'est d'être capable
d'évoluer suivant les moments et les nécessi¬
tés ! La vietoire a brisé le moule où nos pères
vaincus l'avaient coulée. Si elle demande à
s'élargir, qu'est-oe que c'est que la faroûehe
résistanoe qu'on lui oiffpose et qui ie sert que
ses ennemis ? Tant pis pour ceux qui ouvri¬
raient le débat entre une République intoléran¬
te et bornée et la République victorieuse mo¬
delée sur la patrie !»
Dans l'Eclair, \L Emile Buré, asnifet-ceraftdent

de M. Briamd, écrit :
« Il y a en France quelque chose de changé.

Déjà^ lors de l'élection de M. Poincaré,. on avait
senti que 1e pays supportait mai te régime acé¬
phale qui lui était imposé. Définitivement ac¬
quis aux idées républicaines, il sentait la né¬
cessité de réformer la Constitution afin dréefoap-

fois te candidat de l'Elysée ne se contente point
de faire dire par ses amis qu'il désire consolider
le pouvoir républicain en mettant la responsa-
bilïté partout où se trouve l'autorité. Il a un
programme, et un programme révisionniste
acclamé par 1e pays et qui n'a au Parlement
que des opposants sournois ou perfides. C'est un
événement historique de première importance.
Que M. Millerand remplisse avec bonheur la
tâche admirable, mais singulièrement ardue
qu'il s'est proposée, c'est notre vœu le plus
cher. R a osé faire un premier pas dans la
bonne voie, c'est déjà beaucoup. »

Le Matin constate que sénateurs et députés
ont mesuré dès la première heure l'extrême im¬
portance de la déclaration <}e M. Millerand au
sujet de sa conception personnelle des fonc¬
tions présidentielles, et qu'un premier jugement
a été célui de l'unanimité :

« Tous, sans exception, ont estimé que fa note
publiée avant-hier soir était un acte de cou¬
rage, puisque M. Millerand ne pouvait mécon¬
naître qu'il perdrait des voix en la faisant con¬
naître la veille de la rentrée des Chambres.
Tous ont considéré que c'était un acte de
loyauté, puisqu'il aurait parfaitement pu, ap¬
puyé sur les seuls textes de la Constitution,
exercer clans la pratique ses hautes fonctions
eommo il l'entendrait. On se rappelait que Ju¬
tes Grévy, sans avoir fait une profession de foi
à la veille de son élection, avait en fait gou¬
verné lui-même, en plein accord avec les minis¬
tres qui s'appelaient Gambetta et Jules Ferry,
et qu'il avait poussé ses initiatives assez loin
pour écrire de sa main une lettre à l'empereur
d'Allemagne lors du grave incktent Schœbelé.
Cette appréciation d'ordre moral une fois por¬
tée, les opinions cessèrent d'être concordantes.»

Paul Deschanel

Henri Lucas, dans lie Journal, rend dommage
au Président démissionnaire et montre l'im¬
portance de l'effdrt dépensé par M. Deschanel,
qui dépassa~sa.~capacité de résistance :

«La conduite des débats d'une Assemblée
nombreuse et passionnée, où se déchaînent trop
souvent des tempêtes, nécessite une attention ob¬
sédante., .un déploiement de vigueur physique
qui, après tes longues et quotidiennes séances
de la dernière législature, laissaient parfois son
président la voix brisée, les forces épuisées. A
l'Elysée il fut loin dè trouver le repos. Président
de la République, il voulut accomplir sa tâche
avec la même conscience, avec le même souci de
la justice et de l'impartialité qu'il avait mon¬
trés à la présidence de la Chambre. Nulle si¬
gnature n'était donnée par lui qu'après une
étude complète de l'affaire sur laquelle fi lui
fallait se prononcer. Jamais il ne refusa la porte
de son cabinet à quiconque venait y frapper,
réclamant un appui ou un conseil. Il avait en¬
trepris de porter dans tout le pays le concours
de sa présence et de sa parole à toutes tes œu¬
vres nationales, dont il était heureux de con¬
tribuer à accroître 1e . rayonnement. Le terrible
accident de Montargis vint le.frapper brutale¬
ment. »

Galanterie royale
« On sait, dit Excelsior, que lé roi Alphon¬

se XHI est d'une courtoisie et — envers les fem¬
mes — d'une galanterie toute royale. On sait
d'autre part que la reine Ena s'intéresse fort à
la toilette. Or, récemment, la jeune et jolie sou¬
veraine s'informait auprès du roi ri son âge lui
permettait encore de revêtir teilles robes du soir
qui conviennent surtout aux silhouettes très ju¬
véniles. « Je crois, répondit te roi, que la chose
» vaut la peine qu'on y réfléchisse. » Quelques
jours plus tard, une caisse de dimensions res¬
pectables faisait son entrée au palais de Ma¬
drid. E3ie fut ouverte. Elle contenait une demi-
douzaine de robes venues en droite ligne de Pa¬
ris et toutes semblables à celtes que la reine
craignait de ne pouvoir mettre. »

A QUOI DEVAIT SERVIR LE PRODUIT
DE LA VENTE DES PIERRES PRECSEUSES
Londres, 22 septembre. — Les .révélations

laites il y a huit jours sur la vente de
bijoux effectuée à Londres en août dernier
par les bolcheviks sont loin d'être complè¬tes. Voici de nouveaux détails intéressants,
qui montreront que cette vente n'avait pas
pour huit unique de subventionner le « DailyHerald », ainsi que cela a été dit. L'argentretire de la liquidation des pierres précieu¬
ses, vendues d'ailleurs au-dessous du cours,devait servir à une propagande plus éten¬
due, non seulement en Grande-Bretagne,
mais encore dans d'autres pays occiden¬
taux dont la France l'ait naturellement
partie.
Kameneff, pour une fois disant la vérité

a déclaré à Stockholm, ainsi que nous l'a¬
vons annoncé, que les pierres précieuses
vendues en Angleterre n'étaient pas les
loyaux de la couronne impériale de Russie.
Les diamants, perles et autres articles de
joaillerie mis sur le marché de Londres ont,
en effet, été volés par le gouvernement des
Soviets — oelui-ci dit « nationalisés » — dans
les magasins et banques de Pétrograd et de
Moscou. Cette marchandise est arrivée eu
Angleterre dans les propres bagages de Ka-
meneff, lors de la venue de ce dernier u
Londres, le 1er août. Mais en disposer étaii
difficile. C'est là que l'on, remarque Tinter'
cention dans cette affaire de personnes
ayant des rapports étroits avec le « Daily,
Herald ». Il s'agit plus particulièrement dé
M. Edgar Lansbury, fils du rédacteur en
chef de ce journal, et de sa belle-mère, Mmq
Glassman, qui a été la principale intermé¬
diaire de la vente des bijoux russes.
Celle-ci est J'épouse d'Isaac Glassman Is¬

raélite russe, naturalisé citoyen britanniquq
en 1913, habitant 37, Ohitbsànd Road, dans
le quartier de Whitechapel, où il tient un
petit commerce de charbons. C'est dans te
décor prosaïque de cette boutique de char-
bonnier qu'ont eu lieu les premières ventes
de bijoux, après que M. Glassman. ayant
vu chez son gendre, Edgar Lansbury, les
pierres offertes par les bolcheviks, eût oon<
senti à se charger de leur écoulement. On'
sait la suite.
Mme Glassman se mit en rapport av-eo

le nommé Zaidenfeld, marchand de nou¬
veautés et courtier en pierres précieuses à.
ses moments perdus, habitant 14, Amhert
Parade Stamford Hill, qui vendit à MM.Blitz
et Kartun tout un lot do bijoux dessertis,
d'une valeur totale de 29,840 livres. Mais
cette vente, la seule que l'on connût jus¬
qu'ici, ne fut pas la seule effectuée par l'in¬
termédiaire de Mme Glassman, dans l'arriè¬
re boutique de Whitechapel. En plus des
42,009 livres qui furent remisés à M. Mey»
pel, il y a eu d'autres vèntes, pour dès!
sommes' de 38,000 livres, 13,500 livres et
19,000 livres. La vente qui se monte à 13,500
livres a été faite avec l'aide d'un répéteur
ooniou e» possesseur d'un casier judiciaire
bien garni.
C'est ce dernier qui se serait chargé do

procurer les fonds. Tout cet argent était
destiné à intensifier la propagande bolche-
viste dams d'autres milieux que ceux du
« Daffly 'Herald ».
La police britannique connaît les tenants

et aboutissants de l'affaire en ce qui con¬
cerne son pays; mais pour la France il est
pewt-êitBe bon de rappeler ici qu'à la I-He
lidc-rtiAttorialè de Moscou le camarade
Stroumikinè a lu à rassemblée la liste des
jouimiaux étrangers subventionnés par Zimv
VteL
En France, ceux-ci étaient alors : «le So¬

viet», 11, rue du Château, Paris; «la Vin
ouvrière >», 96, rruai de Jemmapœ, Pmhsg
« ie I-flierteàre-», 69, bouiward de BeUevîTle;
Paris.

FEUILLETON de LA PETITE GIRONDE
du 23 septembre
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KŒNIGSMAKK
par Pierre BENOÎT

ISuite)

Il y avait là-dessus une admirable lumiè¬
re jaune et mauve. J'étais ébloui. Je n'avais
contre ce luxe aucune des pensées qui, des
impuissants, font des révhltfe. Ah t seule¬
ment, en avoir ma part un jour! «Balzac
Èst un admirable réaliste », ânonnait mon
Professeur de rhétorique supérieure. LUes
pont donc réelles, de l'aveu même de ce brave
homme borné, ces aventures des jeunes hé-
fros de province qui, plutôt que d'accepter ly,
médiocrité dans un coin de leur pays na¬
tal sont venus à la Grande ville, l'ont domp¬
tée, en ont fait la respectueuse servante do
leurs passions...
Et maintenant, on voulait m© renvoyer la-

bas. On m'avait passé sur l'aire, on me trou¬
vait trop léger. Eli bien ! on verrait.

Ce fut ainsi que j'envoyai ma démission de
boursier et que je résolus de m'inscrire a la
Rorbonne pour y faire ma licence ès lettres.
Une voix me disait : « N'entre pas dans

u A*, valeur oue lorsqu'on n'y est pas pas, quelque part, un état civil, un dossier, seis. Dans le petit appartement de la ruells, 2 réelle ils constituent d'cxcel- un lien avec la vie Courir tous les jours le s fioyer-Collaxd où habitait M. Thierry, le feu
if long des dunes rectilignes, ou les grandes la- ! —»

s se sucoôdent dams le vent, où, sur le cor- I
i rir*rr,nntfi Hn m^Hnciao ôphnnûûc '

y
flioiyersité^. mais û'pû.iifelyi.« Jîas les txfegê.-Jbj

entré En dehors d'elle, ils constituent
lents'attrape-nigauds. »
Au bout d'un on, j'avais passe ma licence,

vivant de leçons données de-ci de-la, puisant
dans ces besognes un désir plus puissant d'être
libre; et puis, finalement vaincu, je me résignai
au sort dont j'avais fait îi.

Je posai ma candidature a une bourse de
diplôme d'études supérieures dhKtowo, de-
mandant Bordeaux. Et je dis aditu a Paris.
Le Comité consultatif de l'enseignement pu¬

blic qui a pour mission de se prononcer sur
ces sortes d'affaires, se réunit d'ordinaire dans
les premiers mois d'octobre. Les F1??®
que j'avais à attendre, je les passai dans les
Landes, dans un village maritime^ chez un
vieux curé (excusez le cliché,-mais c est la ye
rite) qui, en souvenir de mes parents qu
avait connus, m'offrait sa pauvre maison.

C'est là, mon ami, que j'ai connu les jours
les plus calmes de mon existence. Libre, va¬
quant à ma volonté à travers la grande nature
sylvestre, tvavant d'autre contrainte que les
heures des repas ne lisant, pour la première
fois, que des choses qui ne figuraient pas au
programme de l'examen ou du concours de
rn^G,',anll<5®i attentif seulement au miracle dela belle saison finissante.
Le presbytère était au bout de l'étang qui

communique avec la mer par Tin mince canal
engorgé dlierbes aquatiques. Le matin, dans
ma chambre, ouverte, j'étais éveillé par la ru¬
meur de la marée montante. De ma fenêtre, je
voyais, sous un ciel gris et rose, le gonllementprogressif de la grande eau verbe. Des volées
de macreuses et de courlis tournaient au-des¬
sus avec des cris plaintifs. Ah 1 pester là. Voir

mes
don argenté du sable, les méduses échouées
ont l'air d'immenses pendentifs d'améthyste!.,.
Un matin d'octobre, je reçus deux lettres :

Tune venait de l'Académie de Bordeaux, 'et
m'apprenait que le Comité consultatif « n'a¬
vait pas cru devoir réserver à ma demande de
bourse un accueil favorable ».

L'autre était signée de M. Thierry, profes¬
seur de langue et littérature germaniques à la
Sorbonne. Pendant un an, j'avais eu pour maî¬
tre cet excellent homme, ce consciencieux éru-
dit; c'est lui qui avait corrigé le mémoire que
j'avais présenté en juillet pour la licence, sur
« Ckmsewitz et la France», s'il vous plaît. Ja¬
mais je n'avais eu qu'à me louer de lui. Je
sentais qu'il me portait une amitié qu'il se re¬
prochait peut-être un peu.
Il faisait partie du Comité. Sa lettre es¬

sayait de justifier la décision. Personnelle¬
ment, il avait fait ce qu'il avait pu. Mais
certains membres avaient émis des doutes
sur ma vocation universitaire, et lui-même,
sur ce- point, avouait qu'il avait manqué de
conviction pour défendre ma cause. Au
reste il valait mieux qu'il en ait été ainsi.
Il ne' me voyait pas bien étudiant en pro¬
vince « Revenez immédiatement, concluait,
il il'y a peut-être un moyen d'arranger
tout cela et qui vous permettra de rester à
Paris. »

Je quittai mon brave homme de cure ©n
lui promettant de revenir aux vacances, de
janvier, et le surlendemain je débarquai a
la gare d'Orsay.
C'était déjà l'hiver, Le Luxembourg de-

- - i-»— - ——l(i 1*MïirlfTlfViSi 3J3S1 _

était allumé.
— Mon cher enfant, me clib-il, — et, seul

comme je Tétais, je lui sus un gré infini de
ce préambule, — il ne faut pas en vouloir
au Comité. Mes collègues ont le devoir de
veiller strictement aux intérêts de l'Univer¬
sité, et vous-même avouerez que vous avez
souvent, dans vos études, fait preuve d'une
— comment dirai-je... — fantaisie, oui, fan¬taisie propre à alarmer des esprits aussi...
sérieux. Moi, je vous connais, c'est autre
chose. Je sais que de cette fantaisie bien
dirigée, il ne restera qu'une heureuse ori¬
ginalité. Mais, d'abord, une question. Avez-
vous réellement la vocation d'une carrière
universitaire ?

pas « m'agréer » î Cent sept francs et des
centimes...
Je me confondis en remerciements.
Il se frotta les mains.
— Je vois M. Berthontteu ce soir. Repas¬

sez demain à dix heures, je vous fixerai
rendez^vous.

»
• ■*

— Mardi 21 octobre 1913. — Lu rruit tom¬
bait. Rue Auguste-Comte, je me heurtai aux
groupes d'enfanits qui sortaient du lycée)
Montaigne. Ah ! petits élèves, petits bouri
sieîs, étudiez les mathématiques, entrez
aux arts et métiers, mettez-vous derrière uni
comptoir, si vous r,e voulez pas yn jour
être cette ombre falote qui tourne le Luxem¬
bourg et s'engage dans la rue d'Assas.
Toujours cette fantaisie, que me repro¬

chait mon bon maître. Allons, pauvre fille,
accordons-lui sa dernière joie. Menons-lal
dîner rive droite.

A cet instant de son récit, Vignerte s'in¬
terrompit. Puis :

— Tout à l'heure, continua-t-il, une baille!
a sifflé, là ; c'était juste au-desaus de nos tê¬
tes. Avez-vous pensé, cher ami, que si, à
ce moment, il vous était venu l'idée do
mettre le nez dehors, elle vous aurait éten¬
du raide 7 Que dites-vous du frôle du hasard
dans fa vie ?
— L'autre jour, «répondis-,je, la onzième;

escouade était en) effervescence. Persdnna
ne voulait aller à la corvée d'eau. Chacun!
prétendait que ce n'était cas son touir. Com¬
me le bruit gagnait, je suis intervenu J'ai
envoyé le premier qui m'est tombé sous

_ _ fa «nain, celui qui criait le plus fort. Il est
■jaiwasBtil tasaBL «a «9SHœêaa£. jcMi-ait

a exactement en poche cent sept francs et
des centimes ? J'affirmai énergiquement ma
vocation.

— Eh bien! reprit-il, j'ai votre affame. La
bourse vous aurait donné 1,200 francs tout
au plus. Je vous ai recommandé à un vieil
ama qui dirige aux Ternes une institution
libre. Il lui faut un professeur d'histoire :
six heures par semaine, cent soixante-quin¬
ze francs par mois et la possibilité d'avoirdes répétitions. Par exemple, il von® faudra
travailler ferme pour poursuivre parallèle¬
ment vos études en Sorbonne. Mais je vous
connais, je réponds de vous. C'est aujour-
dhui mardi. Si cela vous agrée, vous com¬
mencerez vendredi prochain.
Je sentais, âpre et froide, la gaine univer¬

sitaire m'enseirrer jusqu'au cou. Ah ! les
Champs-Elysées ! les femmes en fourrures,
avec, derrière eltes, un sillage adorable de

une injustice. Il laissait sa capote à sa
place. Quand il est revenu, il ne Ta plus
retrouvée. Un obus l'avait pulvérisée, en
même temps q-ue ses douze camarades.

— Nous sommes d'ace; rd, dit Vignerte.
Et il poursuivit :

Moi qui jamais, le soir, ne passais les!
ponts, me contentant des tristes joies dui

d'aller prendre mon café à la terrasse de)
Waber. Prétendant ne me rien refuser, je!
passai devant les lampions de l'Olympia)
avec la ferme intention do m'y octroyer!
ensuite un promenoir. Un peu excité par!
ma bouteille de Barsac, je marchais très
droit, en regardant avec aplomb les passantes.
1 faisait froid. Je rentrai chez Weber, et,

tout de suite, les lumières, la foule me ren¬
dirent ma timidité. Je m'assis humblement
dans un coin, avec la maladresse de ceux!
qui craignent qu'on voie qu'ils n'ont pas
l'habitude.
En face de moi, un groupe de jeunes genS

menait grand bruit. Je regardai avec envie!
jfeur aplomb, leur mise, tout ce bonheur!
auquel je n'atteindrais pewt-êitre jamais..
Ah ! vraiment, comme il était peu fait pour
l'Université, ce jeune homme que laissaient
sceptique les étalages d'érudition, les bi¬
bliographies, les référenc.s, et à qui la vues
d'un veston bien coupé, d'une cravate sas
vamment nouée, de fines chaussettes devi-;
nées sous le rempli du pantalon, donnait pres¬
que des battements de coeur !
Ils étaient quatre, dont une femme, rose eti

jolie sous les fourrures réapparues. Un peu îas-fi

Assise sur la banquette, avec un des beaux
jeunes gens, elle me faisait vis-à-vis. Lee deux
autres me tournaient le dos, mais, dans les
glaces, je voyais leurs faces légèrement échauf¬
fées par un lion dîner finissant.
Etre celui qui vient prendre son café_da ns uni

grand restaurant, je compris ce soir ceue iiumt-'
liation : « Ah! me disais-je, il valait mieux res¬
tai' chez toi, dîner de n'importe quoi et te cou¬
cher; dormir, dormir. Le sommeil est le refuge
un pauvre. 11 ne fallait pas venir ici. »
Et pourtant...

commençais à peine à remarquer qu'un des
convives qui me tournait le dos me regardait
dans la glace avec insistance, lorsque, s'étant
le»é. il vint vers moi' ;
—Vignette !
— Ribeyre !
J'avais connu co Ribeyre en riiétoriqne su¬

périeure. Déjà licencié, il préparait aussi Nor¬
male, mans avec tonte la désinvoîture que pew-
y<çit donner un peu de fortanc et d?antres am¬bitions. -

— Que fais-tu là ?
~ .Tll,v.(>is:. dis-je, déjà gêné.J'ajoutai vite ;
— toi, quoi de nouveau depuis Henri-TV?

cheyù ne 11,6 P®-1"1® p,as ^ cefcle
S i TiîriS", 1 °.n qu'un y instruit la jeunes-SÀ n® 111 auraient fait manquer, ma vie, si yfles avais écoutes...

U ajouta, lui aussi :
— lit toi ?

. bien été forcé de les écoaler. Et ja
ie suis encore, répondis-je avec amertume*Maas que
'de t'enmnyer. '
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troupes polonaises poursuivent
leur avance

Varsovie, 31 septembre (cxfficièl). — Nos
aetachements, repoussant l'ennemi, appro-'bent de la rivière Zbrucz, salués avec en-
;housiasme par toute la population, sans
'istinction de nationalité et de religion. No¬
te cavalerie a occupé Rowno. Un régiment
le l'armée de cavalerie de Budienny s'est
ndu près de Klevan. Au nord de Pripet,

aos troupes, après un combat, ont occupé
Pruzany et Linowka. Nous avons fait 1,000
prisonniers et pris 13 mitrailleuses et une

de quantité de munitions. Dans le sec-
de Pruzany, jusqu'à Nowydtvor, l'en-

aemi manifeste une plus grande activité et
mus a attaqués en plusieurs endroits. Tom¬
es ses attaques ont été rejetées.

Rupture des négociations
lithuano-polonaises

Varsovie, 21 septembre. — Le président de
le délégation de paix pou( négocier avec la
Làthuariie est revenu aujourd'hui à Varsovie.
Les négociations sont rompues. Le gouverne¬
ment de Lithuanie s'est déclaré prêt à retirer
Ses troupes au delà de la ligne Foch; mais il
». demandé que les troupes de Pologne se reti¬
nrent au delà de la ligne maintenant par eux
iocoupée dans la même proportion que les Li-
îthaniens se retirent au delà de la ligne Foch.
SLa zone neutre devrait recevoir une adminis-

tion mixte polono-lithuanienne. La déléga-
i polonaise a déclaré que cette condition est
cceptable et a quitté Kalwarja pour Var-

L'ACCORD FRANCO-BELGE
déchaîne les fureurs allemandes

Berlin, 21 septembre. — La « Taegliscihe
IBundschau », organe du parti populiste,
•commentant l'accord franco-belge, écrit :

» L'Angleterre laisse faire la France par¬
tout où n'interviennent pas des intérêts vi-
ïtaux de l'empire britannique. C'est pourquoi
'Se dragon français a le droit de continuer de
surveiller la Germanie enchaînée et de lui
ïaire respirer son souffle empoisonné. Il a
jaussi le droit de garder à ses côtés, en pré¬
cision de toute éventualité, le chien de gar-
rte belge. C'est une a/mère désillusion pour
|es bonne âmes de chez nous, qui croyaient
que l'Angleterre allait nous aider à nous re¬
lever. Mais cela indique chez les Anglais la
(conviction que, malgré la débâcle, rAllema-
jgne a encore assez de force poux jeter, dans
wn avenir pas trop éloigné, le contre-poids
(dans la balance. »
« ——

fJn exposé du général Le Rond
à lu Conférence des ambassadeurs

Paris, 31 septembre. — La corfKbence des
«ambassadeurs s'est réunie mardi soir au
ministère des affaires étrangères sous la
présidence de M. Paléologue.
Le général Le Rond, mandé par la confê-

frence des ambassadeurs poux lui faire un
Rapport sur les événements do Haute-Silé-
jsiê, a fait un exposé de la situation et a
présenté à la conférence un certain nom¬
bre d'observations à propos des notes en¬
voyées à ce sujet par le gouvernement al¬
lemand.
M. le baron Matsui, assistant pour la der¬

nière fois à la conférence des ambassa¬
deurs, M. Paléologue lui a exprimé les re-
jgrets que causait son départ pour le Ja¬
pon, et tous ses collègues s'y sont associés.

Ce que nous coûte l'occupation
des rives du Rhin

Paris, 21 septembre. — M. Fourment, sé¬
nateur du Var, a demandé par lettre au
)ninistre des finances quel était, au 31 mai
1820, le total des dépenses engagée par la
France au titre de l'occupation des rives
jdu Rhin, et quel était le montant, à la
même date, des sommes payées à la Fran¬
co par l'Allemagne comme remboursement
de ces dépenses d'occupation. Il résulte de
la réponse du ministre des finances que
les frais entraînés par l'occupation des ri-
rves du Rhin, dont le montant ne peut ac¬
tuellement être indiqué avec plu. de pré¬
cision, étaient, fin mars, de 1 milliard soo
millions de francs. Quant au montant des
acomptes versés par l'Allemagne au titre
dès dépenses d'occupation, il s'élevait., au
31 juillet 1920. à 1 milliard 388 millions
67.286 marks, dont la contre-valeur est de
602 millions 813,550 francs.

La Commission anglaise en Haute-Silésie
aurait démissionné

Berlin, 21 septembre. — Un dissentiment,
cause d'une certaine tension, s'était élevé en¬
tre le général Le Rond et les membres de la
(commission anglaise en Haute-Silésie, ceite.ci
jugeant l'attitude du général inspirée par une
(particularité trop marquée en faveur de l'élé-
taent polonais.
A la suite .de cet incident, le général s'est

rendu à Paris pour s'expliquer devant la Con¬
férence des ambassadeurs, et deux membres
de la commission anglaise ont démissionné.
On annonce maintenant dans la presse alle¬

mande que, toujours à la suite et comme con¬
séquence de ce différend, la commission anglai¬
se de Haute.Silésie aurait donné sa démission.
En même temps, la commission aurait présen¬
te des projets de réforme administrative dans
le territoire à plébiscite. Ces projets auraient
été transmis au Conseil suprême en même
temps que la démission de la commission an¬
glaise.

la situation du commerce extérieur
de la France continue à s'améliorer

"Paris, 21 septembre. — La direction des
douanes communique la statistique du com¬
merce extérieur de la France pour les huit
jpremiers mois de 1920. L'amélioration en¬
registrée depuis le début de l'exercice dans
le mouvement commercial continue:
Du 1er janvier au 31 août, la valeur des

iventes à 'l'étranger a augmenté, par rap¬
port à l'année précédente, de S mil! aras
(663 .millions, dont 5 milliards 645 millions
[pour les objets fabriqués, alors que les
achats au dehors progressaient seulement
de.-2 milliards 818 millions, et que même
Ion enregistrait un fléchissement de 539
millions dans les entrées des produits ali¬
mentaires.
La balance commerciale s'est donc amé¬

lioré-! d'une année à l'autre de 5 milliards
R.J5 millions. Toutefois, les importations
l'emportent encore de plus de 10 milliards
(sur les exportations (24 milliards 561 mil¬
lions à l'entrée contre 14 milliards 406 mil¬
lions à la sortie).
En ce qui concerne particulièrement le

mois d'août,, on constate en 1920, par rap¬
port à 1919, une augmentation de 1 mil¬liard 432 millions 1/2 dans la valeur des
Exportations, contre 81 millions seulement
.dans les importations.
!.. . ^

M. Clemenceau s'en va aux Indes
Paris, 21 septembre. —M. Georges Clemen¬

ceau, ancien président du conseil, se ren¬
dant en voyage aux Indes, a quitté Paris
mardi soir, à 20 h. 30, par le rapide de Mar¬
seille. La foule, massée sur le quai, l'a sa¬
lué respectueusement.

M. Vilgrain blessé en automobile
broyés, 31 septembre. — M. Vilgrain, an¬

cien ministre du ravitaillement, allant en
(automobile de Fontainebleau dans la direc¬
tion de Troyes. a été sérieusement blessé
jdans une collision avec un camion chargé
rie pierres. M. Vilgrain a eu deux côtés en¬
foncées.

Le mouvement ouvrier anglais
Lés mineurs feront-ils grève?

Londres, 21 septembre. — 196 délégués
ont assisté mardi matin à l'ouverture de la
conférence nationale des délégués mineurs.
Tous les bassins étaient représentés.
En déclarant la séance ouverte, M. Smil-

lie a fait connaître les négociations qui ont
eu lieu entre le comité exécutif et le gou¬
vernement. Il expose. de façon détaillîe les
propositions faites par sir Robert Home et
tes contre-propositions du comité exécutif.
Il conclut en déclarant que selon l'avis de
ce comité rien n'avait été obtenu au cours
de ces négociations qui soit de nature à
justifier l'annulation du piéavis de grève.
Une discussion s'engagea qui dura deux
heures, et une suspension de la conféren¬
ce fut décidée pour permettre aux délégués
de se réunir séparément par bassins, afin
de discuter le rapport du comité exécutif
et rendre compte ensuite à la séance plé-
nière fixée pour l'après-midi.

75 % des mineurs favorables à la grève
De source officieuse, nous apprenons que

les districts suivants se sont prononcés
pour la grève : Galles du Sud, Ecosse,
Northumberland, Durham, Cumberland. Ces
districts englobent environ 75 % des mi¬
neurs de la Grande-Bretagne.
On a décidé, mais ceci/ n'est pas indiqué

dans le communiqué fourni à la presse,
qu'une députation de la conférence ira de¬
main communiquer à Sir Robert Home les
décisions prises à l'assemblée d'aujour¬
d'hui, et on espère que ceci fournira l'occa¬
sion d'une reprise de la discussion.

Le préavis de grève subsiste
Londres, 21 septembre. — Le conseil des dé¬

légués des différents bassins, réunis à Londres
aujourd'hui, a décidé, sur l'avis du comité exé¬
cutif, que le résultat des négociations qui ont
eu lieu jusqu'à présent entre le gouvernement
d'un côté et les membres du comité exécutif
de l'autre ne justifiaient pas l'annulation du
préavis de grève qui va expirer samedi pro¬
chain. Cette décision, dont on ne peut céler la
gravité, ne signifie pas pourtant que tout es¬
poir d'éviter la grève a disparu.

Les délégués des mineurs approuvent
le rapport des comités

Londres, 21 septembre. — A l'issue de la
conférence des délégués mineurs qui avait
lieu simultanément, la déclaration officiel¬
le suivante a été publiée : « La conférence
s'est rassemblée à quinze heures pour con¬
tinuer la discussion du rapport des comités.
Le rapport a été accepté et les propositions
des comités telles quelles ont été présen¬
tées au gouvernement ont été approuvées. »
La Fédération des transports

est prête à soutenir les mineurs
_ Londres, 21 septembre. — Le conseil gé¬
néral de la Fédération nationale des ou¬
vriers des transports, réuni aujourd'hui en
conférence au Saxton Hall, à Londres, a
délibéré sur la crise actuelle de l'industrie
minière. Après une longue discussion, la
résolution suivante a été adoptée à l'unani¬
mité :

« Le conseil général de la Fédération des
ouvriers des transports, réuni en conféren¬
ce, sanctionne l'action du comité exécutif,
exprime §on approbation sur les droits et
la justice des revendications des mineurs
et autorise la continuation des pourparlers
entre les parties de la triple alliance. En
outre, cette conférence invite le comité exé¬
cutif à convoquer de nouveau une réunion
spéciale du conseil pour rendre compte de
son mandat et proposer toute action qu'il
jugera désirable. »

Le mouvement ouvrier en Italie
La majorité des industriels s'est montrée

favorable au contrôle des mines

Rome, 21 septembre. — Un des plus grands
industriels italiens, M. Crespi, qui est en mê¬
me temps président du conseil d'administra¬
tion d'un grand établissement de crédit, a fait
connaître la vérité sur le vote des industriels
en faveur de l'acceptation principale dn con¬
trôle sur les industriels.
Deux ordres du jour étaient en présence au

cours de la discussion dans la journée du
18 septembre : un ordre du jour intransigeant
contraire à tout accommodement et un ordre
du jour favorable à l'acceptation du contrôle.
L'ordre du jour intransigeant a recueilli 14 voix
et l'ordre au jour favorable a obtenu 21 voix.
Il y a donc 21 grands industriels qui sont

favorables au nouvel ordre de choses et qui
acceptent le point de vue du gouvernement.

Satisfaction ouvrière

Rome, 21 septembre. — La nouvelle de
la conclusion de l'aceord de Rome, dit la
« Gazetta del Popolo », a été accueillie dans
la masse ouvrière par des signes manifes¬
tes de soulagement et de satisfaction. C'est
la victoire des organisations ouvrières.
Dans quelques usines, on a improvisé

des démonstrations auxquelles ont parti¬
cipé plus particulièrement les enfants. Les
ouvriers sont restés à leur poste dans les
usines, attendant les ordres du comité d'a¬
gitation.

La prorogation des échéances
Paris, 22 septembre. — Le « Journal offi¬

ciel » publie un décret prorogeant les
échéances pour une nouvelle période de
quatre-vingt-dix jours.

La guerre civile en Irlande
Londres, 21 septembre. — Dans la nuit de

lundi, un inspecteur de la police a été tué à
Balbrigann d'un edup de fusil. Son frère, bri¬
gadier de. police, a été grièvement blessé. A la
nouvelle de ce double attentat, des hommes en
uniformes ont pillé la ville et y ont mis le feu.
Plusieurs habitants ont été tués et un certain
nombre d'autres Mëssés.

Dublin, 21 septembre. — Tandis que la
police opérait une perquisition pour saisir
les armes dans une maison à Ferbane,
dans le comté de Kingston, un sergent a
essuyé un coup de feu tiré d'une maison se i
trouvant de l'autre côté de la rue; il a été
grièvement blessé à la tête.

L'état du lord-maire de Cork

Londres, 21 septembre. — A dix-sept heu¬
res mardi soir, le lord-maire a complété
son quarantième jour de jeûne volontaire,
dépassant ainsi les records des jeûneurs
Professionnellement célèbres.
On déclare que son état n'a pas subi de

changement appréciable, mais il est très
abattu, ce qui se conçoit aisément. On dit
aussi que la nuit dernière il a dormi d'un
sommeil très lourd, ce qui, d'après les per¬
sonnes qui le soignent, serait plutôt un
mauvais signe.

Lésion d'hontieair

Paris, 20 septembre: — Sont promus;
Au grade de commandeur

MM. Adolphe Brisson, publiciste, directeur
des « Annales politiques et littéraires »; F.ran-
çois-Stéphen-Emile Liégeard, homme de let¬
tres; Charles-Xavier Saint-Lucien, préfet du
département de l'Aisne.

Au grade d'officier
MM. Eugène-Etienne Decros, maire des Lilas

(Seine); Alfred Kampemann, chef de cabinet
du ministre de l'intérieur; Lasteyras, maire de
Vichy (Allier); Gilbert Peycelon, directeur des
journaux officiels; Prosper-Léon Renier, publi¬
ciste, administrateur de l'Agence Havas; Char¬
les-Eugène Mathiot, avocat à la cour d'appel;
Gustave-Achille Vanvooren, industriel.

Au grade de chevalier
MM. Jean-Marie Le Corbeiller, président du

Conseil municipal de Paris, avec la citation
suivante : « Avocat, homme de lettres, secrétai¬
re du comité d'installation de l'Exposition uni¬
verselle de 1900, conseiller municipal de Paris
le 10 mais 1908, secrétaire du Conseil général
1908-1909, vice-président du Conseil municipal
de 1913 à 1914, président de la deuxième com-
mission du Conseil municipal, président du
Conseil municipal de Paris depuis le 5 juillet
1920, vingt et une années de services civils,
titres exceptionnels, services distingués rendus
à la ville de Paris. »

Joseph Blanc, publiciste; Eugène Delessaile,
publiciste; Alexandre Masson, publiciste à Poi¬
tiers; Jules Rateau, publiciste; Ange-Michel Be-
nedetti, directeur du personnel du ministère de
l'intérieur; Octave Jouault, caissier payeur cen¬
tral au ministère de l'intérieur; Vincent-Jules
Pierre, chef de bureau au ministère de l'inté¬
rieur; Paul Bouju, préfet du Puy-de-Dôme;
François Ceccaldi, préfet de la Vienne; Joseph
Helitas, préfet du Calvados; Georges Risca-
mann, préfet du Cher; Joseph Raymond, com¬
missaire divisionnaire au contrôle général des
recherches; Albert Vidal, commissaire spécial
à Versailles; Alphonse Raymond, chef de divi¬
sion à la préfecture du Rhône; Emile Teston,
premier adjoint au maire de Digne; hélix Mat-
teo, maire de Roquebillière; Paul-Emile Fres-
nil, conseiller général du Calvados et maire de
Sainte-Pierre-sur-Dives; Charles Jouanneau, an¬
cien conseiller général d'Eure-et-Loir; Antoine
Canet, conseiller municipal de Quimper et an¬
cien conseiller général; André Salles, conseiller
général du Gard; Victor Lourtie, président du
Conseil général des Landes; Antoine Croizeau,'
maire de Blois; François Delay, maire de Saint-
Chamond; Isidore Corte, maire de La Charité,
vice-président du Conseil général de la Nièvre;
Ernest Gandier, maire de Clichy; Jules-Gabriel
Deuly, directeur des secrétariats des Conseils
municipal et général à Paris; Henri Drouilh,
agent voyer en chef de la Dordogne; Jules Mil-
levoye, avocat, président de l'Union civique à
Lyon; Aimé Barisain, maire de Tlemcen; Jo¬
seph Catalogne, sous-préfet de Tizi-Opzou;Louis Simon, dit «Simon Juquin», avocat à
la cour d'appel, membre du comité consultatif
et du contentieux au ministère de l'intérieur-
Jean-Paul Dubroca, chef du secrétariat particu¬
lier du ministre de l'intérieur.

LA YIE SPORTIVE

Courses au Tremblay
» ' m

Résultats du mardi 21 septembre.
PRIX LAUZUN (à réclamer), 3,000 fr., 1,600 mètres
1. FRONT-DE-MER (Bellhouse) G. 51 » 21 »

à M. Roger Levylier A P. 13 a 7 50
2. Yédisis (Pailiaçsa), à M. L. Rolland. P. 12 50 7 50
3. TELOIV (Sharpe), à M. II. Lillaz. P. 12 » 6 50
Non placés : Licorne (J. Doumen), Alliance-Sacrée

(Kriegelstein). Maximia (Ferré), Dollar-Queen (Hobbs),
Carnet (Mac Gee), Imérida (Semblât), Lamsel (A.
Woodland). -—'Courte tête, 2 long. — Front-de-Mer (Win-
kefield-Pride et Fata-Morgon) est entraîné par Michel
Pantall.
PRIX SAINT-ANGELA, 8,000 francs (en outre 80fl

francs à l'éleveur), 2,000 mètres.
1 CONJUX (J. Jennings), G. 29 » 15 *

à M. F. de Brémond P. 16 50 7 50
2. Oneida (G. Bouillon),

à M. A. Lknayan P. 21 50 11 »
8. Koutoubia (Lepiute),

à M. Michel Lazard... P. 27 50 12 «
Non placés : Prestigieuse (J. Maiden), Bombe (Krie¬

gelstein), Florina -111 (Fruhinsholtz), Beibourg (G
Hobbs), Périgourdine (Sharpe). — 3 long., 4 long. —
Conjux (Bachelor's-Button et Uxoria).
PRIX ANGELICA (à réclamer), 4,000 francs, 1,100

mètres.
1. My-Star (Garner), j. G. 113 » 38 »

à M. D. Kélékian P. 22 50 14 50
3. A-PRIORI (Bellhouse),

à M. R. Levylier P. 13 50 9 s
3. Silvester (O'Neill), à M. H. Rigaud. — Non placés r

Riqueraque (Ed. Iiaës), Phocéen (Kriegelstein). —
l long. 1/2, 4 long. — My-Star (Fribourg et Matroata)
est entraînée par Mathurin Pantall.
PRIX SAINT - SIMON, 15,000 francs (en outre 1,500

francs à l'éleveur), 2,300 mètres.
ECURIE A.-K MACOMBER
1. BOSCOBEL (O'Neill) G. 10 50 5 50
2. Little-Comrade (Garner), à M. A.-K. Macomber; 3.

FLEUR BAUX (Sharpe), à M. Jean Stem. — 1 long.,
loin — Bosoobel (Rabelais et Forward) est entraîné
par'Th. Murphy.
PRIX -GALOPIN, 6,000 francs (en outre 600 francs à

l'éleveur), 1,400 mètres. «

1. PUCERON (Sharpe), » G. 25 50 12 58
à M. Henry Ternynck P. 16 50 7 *

2 Pantzartt (G. Stern), à M. Boussac. P. 15 50 7 50
3i M!le-d*Amérique (J Lamoure), à M. A Eknayan.
Non placés . Ups^laquitch (O'Neill), Vatel (Mac Gee).

— 3/4 long., 2 long. — Puceron (Saint-Just et La-Puce)
est entraîné par El. Cunnington.
PRIX BLACKLOCK (handicap), 4,000 francs,

mètres. _

1. PAN DORA (C. Bouulon) G.
à M. A. Eknayan P.

2. MERRY-MISCHIEF (J. Maiden),
à M. E.-J. Walker • P.

3. Rudnik (Lepinte), à M. H. Rigaud. P. 51 » 18 »
Non placés : Zinzizimi (Garner), Mirbeau (Bartmck),

La-Dame-Blanche (C Hobbs), Madeleine .(Kriegelstein),
May-Liiy (Fruhinsholtz). - 1/2 long., 1/2 long. - Pan-
dora (Amadou et Pamphylie) est entraîne© par Ch.
Bartholomew),

BOXE
VICTOIRE A LONDRES D'UN FRANÇAIS DE 16 ANS
Londres, 21 septembre. — Le petit boxeur Bill Bre-

tonnet, âgé de seize ans, -a battu atiïourd hui, aux
points, l'Anglais Barney Saunders.

54 »
17 50

25

2,300

21 »

13 50

YACHTING
LES REGATES DU CAP-FERRET

Ces régates ont donné les résultats suivants :
Pinasses à la voile : 1er, « Germaine » à M. Félix^ Les-

caret; 2e, «André», à M. Seguin; 3c, «Enigme», a M.
Bougeant; 4e, «Madeleine», a M. Georges Beytet.
Pinasses h l'aviron : 1er. Georges Beytet-Guillaume

Broustéra ; 3e, Picat-Esper ; 3e, Jean Daney-Roger Dn-
P
Bateau de service (Ire catégorie) : 1er, « Argot»; 2e.

«Déserteur»; 3e. M. Lescaret; 4o Edmond-Mene.
Bateaux de service (îe catégorie) ; 1er prix, a Zut », M.

"k
Courses de canot (1 rameur) ; 1er prix, Yves Castan-

det; 2e, P. Oarpentier; 3e, A. Belliard. ... ,
Courses de canots (2 rameurs) : 1ers Georges Belliard-

Soulié; 2es, Carpentier-Yves Castandet; 3es, Couzmet-
PCourses de canots (jeunes fiHes) : Ire, Renée
ehon; 2e, Renée Couzinet; 3e, Éva Couzmet, de, Su-
ZaCourses de canots (enfants) ; 1er. Robert Couzinet;
2e. Raymond Bachelier.
Natation ; 1er, Ladase.

FOOTBALL RUGBY/
L'OUVERTURE DE LA SAISON A BORDEAUX

Elle sera faite dimanche prochain pâf le S. A. Bor-
délais, qui recevra, au Sfeadiura, l'excellent team pre¬
mier du Stade Nantais.
En plus des éléments remarquables qu'il possédait dé¬jà, la saison derniere, le S. A. B. a vu son team se

renforcer des joueurs suivants : Escoubeyron de Dax;
Nlcoleau et Mandret de Tarbes; Cuvillier, d'e Biarritz
raillefer, etc., cest dire que son quinze s'annonce com-

n 'ormJdable et fournira sûrement, dimanche, une ex¬cellente exhibition.

CLUB ATHLETIQUE BEGLAIS. - C'est le 3 octobre
?-'ie c? Réglais ouvrira sa saison en recevantl A. S. Bayonnaase. champion de France de 2e scrie.
1 outsider des grands teams basques.
Le terrain de Musard, aménagé de façon parfaite, of-fnra aux joueurs tout le confort désirable. Quant au

public, il pourra suivre les opérations du haut des
tribunes ou juché sur des gradins, mais toujours bien
tive P°Ur savoi:irer lea «m°tions de la bataille spor-
Après les Rayonnais, Musard recevra la visite des

Clubs en vedette. Aussi ét-an% donnée la valeur des
eiements anciens et nouveaux dont est composé le team
béglais, il n'est pas douteux que la saison sera bril¬
lante au C. A. B.

« LES OISEAUX DE CAZAUX » font appel à tous les
Clubs de la région pour matches de toute la saison.
Ecrire ; Secrétaire des Oiseaux de Cazaux (Gironde).

FOOTBALL ASSOCIATION
OUVERTURE DE LA SAISON AU BOUSCAT

Le Stade Bordelais U. C. recevra dimanche prochain
1 équipa du Red-Star de Limoges, champion du Limou-
sin. Ce premier contact des champions de la Ligue du
Sud-Ouest avec un adversaire de très bonne classe of¬
frira le plus grand attrait pour les sportsmen de plus
en plus nombreux qui s'intéressent à l'association.

DEMANDE DE MATCHES
ARLAC-SPORT. — Pour équipes Ire, 2e. 3e, 4e, pour

toute la saison. S'adresser à M. Jules Francoual, 81 bis,
rue do Ségur. '

BOWLING
CHALLENGE INTERCLUBS

Dimanche prochain aura lieu sur le boulodrome du
Bowling-Club (cours Cicé) une épreuve interclubs dont
l'enjeu est constitué pour le challenge « la Récompense ».
Sont engagés : Bowling-Club, Village en bois, Union
Sportive, Champions Girondins, Boule Bastidienne; Bou¬
lodrome Sainte-Croix et Boule de Bacalan.
Les éliminatoires commenceront le matin, à neuf heu¬

res. Demi-finales l'après-midi, à quinze heures. Finale
le 3 octobre. 39, rue Victor-Hugo, à Talence.
Une musique prêtera, son concours à cette fête.

AVIATION
LA COUPE GORDON-BENNET

A 309 kilomètres à l'heure
Paris, 22 septembre. — C'est mardi prochain que se

disputera a Etampes la Coupe Gordon-Bennet d'aviation-
On sait que cette épreuve ne s'est pas courue depuis
la, guerre. Le dernier triomphateur fut le Français
Prévost, au meeting de Reims; il réalisa ce jour-là une
vitesse moyenne do 2-00 kilomètres à l'heure. Les pré¬
cédents vainqueurs furent, par ordre chronologique :
Curtiss, Whifce. Weyman, Védrines. Il est d'ores et déjà
certain que le record de la Coupe sera largement battu
et que les 300 kilomètres à l'heure seront approchés de
très près.
Quatre nations participeront à la Coupe Gordon-Ben-

net de 1920. Ce sont : l'Amérique, l'Angleterre la France
et l'Italie. L'Amérique fera disputer ses éliminatoires
destinées à désigner ses trois représentants, demain. La
France les fera courir 6amedi. On ne sait encore rien
de l'équipe italienne, mais voici quelques renseigne¬
ments sur los autres équipes :
Cinq pilotes français revendiquent l'honneur de re¬

présenter notre pays. Ce sont : Barrault, Sadi-Lecointe.
de

__ Romanet et Casale. Ces cinq pilotés représentent
trois marques différentes, mais tous les appareils fran¬
çais sont des biplans munis de moteur de 300 HP. Le-
coints et de Romanet, qui ont réalisé des vitesses de
310 à l'heure aux essais, sont favoris.
L'Amérique met en ligne dans ses éliminatoires les

pilotes Sclu-ader Rœhls, Rinckart, Clarence et Coombs.
Certains de ces appareils auraient la vitesse de 350 kilo¬
mètres à l'heure, mais ils paraissent peu maniables. Les
appareils américains sont munis de moteurs de 300 à
500 HP.
L'Angleterre sera représentée par Hawker, .Timcox et

Rayhman. Ce dernier est détenteur du record de vitesse
outre-Manche, avec 242 kilomètres à l'heure.

Conseil municipal
Le Coiiseil nwinicipa.1 se réunira en séan¬

ce publique, à l'hôtel de ville, vendredi pro¬
chain 24 septembre courant, à cinq heures
du soir.
Pour les familles nombreuses

On nous demande de divers côtés d'indiquer
les démarches que sont tenues de faire les
familles désirant poser leur candidature pour
l'obtention des prix de 25,600 francs (dotation
Cognacq-Jay).
Chaque famille' doit présenter un dossier

contenant les pièces ci-après :
1. Un mémoire détaillé, accompagné d'attes¬

tations de personnes notables sur la nationa¬
lité, la réputation, la vie et les mœurs des
père et mère;

2. Les bulletins de naissance et de mariage
et, s'il y a lieu, du décès des père et mère; les
bulletins de naissance de chacun des enfants,
ceux morts pour ta France compteront comme
vivants, et l'on joindra le bulletin de leur
décès;

3. Un certificat signé par le maire et revêtu
du cachet de la mairie, attestant qu'au moins
noul enfants sont vivants au 1er décembre de
l'année courante (ou morts pour la France)";

4. Le montant des contributions si l'intéressé
en paie.
Le dossier ainsi établi doit être adressé au

secrétariat de l'Institut, à Paris.
Les familles qui n'auront _pas été dotées une

année pourront l'être l'annee suivante, à con¬
dition qu'elles laissent leurs dossiers au secré¬
tariat de l'Institut, qu'elles y ajoutent les faits
nouveaux, tels que décès et nnissonce6 qui se
produiraient d'une année à l'autre, et naturel¬
lement qu'elles déclarent maintenir- leur can¬
didature,

X,es vols
Dans le vestiaire des magasins de la.bac de

la rue Achard., on a pris le portefeuille d'un
des employés de l'établissement, M. Barthélé¬
my Privât, demeurant, 6, rue du Réveil. C'est
le troisième vol de portefeuille commis en deux
jours dans le dit vestiaire. Le filon continue...
C'est peut-être un nègre !

— Entrés par effraction dans un immeuble
inhabité, 74, quai de Queyries, des inconnus
y ont soustrait tous les tuyaux de plomb ser¬
vant à la canalisation de l'eau et du gaz. Le
propriétaire de la maison est M. Fernand Au-
canne, négociant en bois, quai de Brazza.

— Une jeune femme, Angélie CL..., ûgêë de
vingt-quatre ans, sans profession, a été "appré¬
hendée mardi et écrouée au fort du Hâ. Elie
faisait l'objet d'un mandat d'arrêt 'du parquet
de Bordeaux pour vol et complicité.

X>a valise d'un homme d'Etat
Ce n'était, point, comme on pourrait le croi¬

re, une valise diplomatique. Elle contenait seu¬
lement des articles de toilette et des bijoux
représentant une valeur de 80,000 francs.
Le propriétaire, M. Féîtx Pedro, homme

d'Etat chilien, avait égaré cette valise, le 1er
septembre, à Bordeaux, où il était de passage.
Le précieux objet fut retrouvé par le jeune

Jean Malichecq, dix-sept ans, demeurant rue
Sainte-Catherine, 232, fils d'un gendarme re¬
traité.
L'homme d'Etat, qui avait continué son

voyage à travers la France, fut informé de la
trbuvatlle. Par l'intermédiaire de M. le Consul
du Chili, fi a fait remettre mardi, à la Per¬
manence, en présence du commissaire central,
une somme de 1,000 francs à Jean Malichecq.
Nous avons cru devoir signaler la générosité

du Chilien pour marquer surtout l'acte de pro¬
bité du jeune Bordelais.

S.es mercantis
La police a verbalisé mardi contre quatre

marchands ambulants qui utilisaient des poids
faux et des balances non poinçonnées.

Est-ce lut?
Quatre individus trouvés attablés, mercredi

matin, vers trois heures, dans un bar des Ca¬
pucins, ont été conduits à la Permanence pour
examen de situation. L'un d'eux serait l'hom¬
me qui, pendant la mut de samedi à dimanche,
tira plusieurs coups de revolver sur un garçon
boulanger de M. Crespy, rue Sainte-Catherine,
alors que le dît garçon travaillait dans le
fournil. L'enquête se poursuit.

©■rave accident, évité
Mardi matin, vers onze heures, une jeu¬

ne femme tombait d'un tramway en mar¬
che à proximité de la passerelle. Traînée
Par le véhicule, la voyageuse courait' les
plus grands dangers.
M. Gabriel Berron, demeurant 28, rue Ber-

geret, qui était sur le tram, sauta alors sur
ta chaussée, et put dégager tout de suite
la jeune femme qui en a été ainsi quitte
avec quelques contusions sans gravité.
Félicitations à M. Gabriel Berron qui a

déjà à son actif plusieurs actes de courage
et de dévouement,

X»a probité d'un enfant
Le jeune René-Michei J.'ény. demeurant

11, rue Lamartinio, élève de l'école Solféri-
no, ayant trouvé rue Desse, une somme im¬
portante, s'est empressé de la remettre à sa
grandmère, laquelle l'a déposée au commis¬
sariat du neuvième arrondissement.
Cet acte de probité fait honneur au jeune

Pény et à sa famille.

f Ait PateiS
À l'instruction

L'AFFAIRE DE LA RUE DE PESSAC
Nous avons dit comment furent arrêtés à

Grasse, le mois dernier, les frères Delamar,
sur la plainte d'un industriel de la rue de
Pessac, au préjudice duquel ils avaient dé¬
tourné un camion automobile ue grande va¬
leur.
M. le juge Giraud qui suivait l'instruction

de cette affaire vient d'abandonner l'incul¬
pation d'escroquerie primitivement retenue
par le pavquet et de la remplacer par celles
de faux et d'usage de faux. Dans ces condi¬
tions. l'affaire aura son dénouement en cour
d'assises.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M- FOURCAUD, vice-président.
L'INCIDENT DU COURS DE L'ARGONNE
Le 27 août dernier, un ouvrier coiffeur nom-

m ■ Mie «'rarnbaud, était interpellé par le nom¬
mé Daniel Gaudin, 33 ans, domicilié à Talen¬
ce, qui le somma de le suivre ayant, disait-
il, une communication grave à lui faire. Il
obéit et Gaudin le fit entrer dans la petite
salle d'un débit du cours de l'Argonne. Là,

1 en croire Gambaud, Daniel Gaudin se fai¬
sant passer pour un inspecteur de la police
mobile, l'aurait pressé de questions au su¬
jet d'un vol dont il le disait complice. N'ayant
obtenu de lui aucun aveu, Gaudin l'aurait
obsédé, puis obligé à boire jusqu'à ce qu'étant
ivre il se décidât à signer un écrit dans le¬
quel il se reconnaissait coupable. Alors le
pseudo-inspecteur de police lui aurait porté
des coups assez violents.
Peu de temps après, sur plainte de Gam¬

baud, Daniel Gaudin fut arrêté pour usurpa¬
tion de fonctions et coups. 11 a comparu mardi
devant le tribunal correctionnel qui l'a con¬
damné à six mois d'emprisonnement. Ont été
condamnés ensuite t
A deux m&is d'emprisonnement, l'ajusteur

Jules Talagrand, 58 ans, sans domicile fixe,
qui a enfreint un arrêté d'interdiction de sé¬
jour;
A deux mois d'emprisonnement. Louis MM-

far, 21 ans, chauffeur, rue Rougier, inculpé
d'un vol de chaussures commis quai de Baca¬
lan.

—— «>—

VERMOUTH BOB stimule l'appétit.

Informations
Compagnie des T. E. ©. B.

« La Compagnie des T- E. O. B. a l'honneur
d'informer le public qu'en raison de travaux
importants à effectuer au caniveau, elle sera
dans l'obligation, pendant quelques jours,
d'arrêter le service, après 21 heures, sur la
portion des lignes qui empruntent ce cani¬
veau.
» Donc, à dater du 24 courant, le service

sera ainsi établi :
o De la première heure à 21 heures, service

normal : de 21 heures à la fin, les voitures
s'arrêteront : à Tourny, pour la ligne Fon-
daudège; à Gambetta, pour la ligne Croix-
Blanche, Judaïque et Saint-Augustin; à
Rohan, pour la ligne Pessac-Saint-Genès; à
Pey-Berland, pour la ligne Somme-Argonne.

y Le service spécial pour les théâtres se
trouve donc momentanemeqt suspendu, s

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ETAT CIVIL. — M. Manaud. conseiller municipal dé¬

légué à l'étafc civil, s'absentant de Bordeaux du 22 sep¬
tembre courant au 5 octobre prochain, M. Boubès, con¬
seiller municipal, est délégué a l'état civil et à la célé¬
bration des mariages par arrêté de M. le maire de
Bordeaux en date de ce jour, pour toute la durée de
l'absence de M. Manaud.

ANCIENS MILITAIRES
LES ANCIENS DU 49e. — Réunion générale samedi

25 courant, à huit heures un quart, bar de Suède, cours
XXX-Juillet. Tous les anciens du 49e, sociétaires

ou non. sont priés d'assister à cette réunion.

SOCIETES SPORTIVES
C. A. BEGLAIS. —- Assemblée générale dimanche

matin 26 septembre, à neuf heures très précises, au
cinéma Albert 1er. Ordre du j'our très important.
Une permanence fonotionne au cméma Albert 1er

tora les jours, de dix-huit à dix-neuf heures. Les so-

Srtes"65 Sant PriéS ^ venir y fairo régulariser leurs
SECTION BURDIGALIENNE. — Réunion générale

extraordinaire du Club le jeudi 23, à vingt et une heures
à l'Athénée municipal, rue des Trois - Confis. L'ordre
du jour très important rend la présence indispensable.

TOUS SYSTEMES DE DENTIERS
Fabrication et adaptation parfaite».— Réparations
immédiates. 14 bis, pl. des G>b-Hoimnes. Prix modéré

Chronique Théâtrale
Aa Casino des Quinconces
Le Gala de la Presse de jeudi soir

Noue avons annoncé hier le concours, pour
l'intermède artistique du gala de la Presse, de
MM-e Marcelle Demougeot, de l'Opéra: du ténor
Roger Delbos, et du premier violon solo du
Grand-Théâtre, M. Gravois. Nous avons le plai¬
sir d'ajouter aujourd'hui le nom de Nt. Bar¬
reau, l'excellent baryton, si applaudi l'an der¬
nier au Grand-Théâtre-
Le chansonnier Lucien Boyer, venu à cet

effet à Bordeaux, créera une chanson inédite
bien de circonstance à cette époque de ven¬
danges: «la Vigne», qu'il se propose de chan¬
ter ensuite dans tous les pays de vignobles de
France.
Toute la troupe monstre de music-haFl du

Casino, avec Perchicot et Carmen Vildez, prê¬
tera en outre son concours à cette belle repré¬
sentation.
Rappelons qu'un tableau du maître Julien

Calvé, et dix reproductions photographiques,
signées Panajou, seront tirés au sort entre
les acheteurs du programme numéroté, vendu
an profit de la caisse de secours de l'A. S. P.
de la presse quotidienne de Bordeaux.
Les places assises sont rapidement enlevées

au bureau de location ouvert au Casino dC9
Quinconces, mais il y aura foule aussi au pro¬
menoir, où pour 4 francs (en location 4 fr. 25)
les retardataires pourront assister à ce gala
sensationnel, auquel, nous l'avons dit, la Mu¬
sique municipale prêtera son concours.

•

L'ouverture des portes aura lieu à 8 h. 15 an
son des trompes de chasse de la Société RaMye
Gironde et Veneurs de Guyenne.

APOLLO-THEATRE
Ce soir mercredi, « le Barbier de Séviile », avec Mlle

Mathieu - Lutr, Georges Fois, Cotreuil, Frania Caruso,
t». Bédut, Mme hejeune. Au 2e acte, grand intermède.
Mlle Mathieu - Lutr, l'air du « Mysoli »: M. Georges
Foix, le « "Roi d'Y?»: FrantE Caruso. «Mélodies». An
pio.no d'accompagnement, M. L. Bérot.
Mardi 28 s la Juive », avec Caxenave, Lncylo Panis,

K. Ferran, etc. Location ouverte.
BOUFFES-CASINO D'ETE

Joyeuse soirée aux Bouffes, où Augé a mis
la salie en fête par sa création de « Badi¬
geon », pochade militaire, dont il est l'ani¬
mateur avec une verve trépidante de com¬
position et d'invention de détail. Il est fort
bien secondé par Mlle Margy, charmante et
délurée dans le rôle de Ponette, et toute une
compagnie de bons comédaens qui donnent
vaillamment 't Mmes Saunière, Lavigne,
Marceuy, mm. rrèvar, Laban, vanroés, ,sy-
cour, etc. Chaleureux accueil et rappels.
Les danseuses Simon's et Betty ont eu leur

sxiceès des meilleurs jours.
Les danseurs Simon's- et Betty ont eu leur

taiisie de Pierre Weber, « Monsieur Metian »,
où l'excellent Maris donne libre cours à son
humour populeux. Mmes Saunières et Mar-
eelly, MM. Trial, Eaban, etc. complètent une
attribution uaits ïe mouvement.

Toa* les soirs, à. huit heures et demie, Augé dans
s Badigeon », le joyeux vaudeville. Trois heures de iou
rire. Au 2e acte, à la fête de nuit-, le professeur Simm's
et Betty dans leur nouveau numéro de danse. Grand
défilé militaire avec les clairons et la batterie de la
Bouscataise. Le spectacle commencera avec Mario, dans
« Monsieur Mosian », Un acte de Pierre Weber.
On loue pour los huit représentations. Dimanche, ma¬

tinée. En préparation. « Zidorc ».

TRIANON-THEATKE
Mercredi soir, dernière représentation du grand suc¬

cès s le Couché de la Mariée ».
Jeudi soir, première représentation, création à Bor¬

deaux de «Pour avoir Adrienne ». comédie légère en trois
uotes de Louis Verneuil. Excellente interprétation aveo
la compagnie de l'impresa: Max. Il est ton;ours% pru¬
dent de retenir ses places à la location, de deux a six
heures, à Trianon. Bientôt, le formidable succès «Phi-Pbi».

SOALA-THKATIIE
Pourquoi l'opérette s Thérèse » obtient-elle chaque soir,

à la Scala le maximum de succès, c'est parce qu'elle
réunit tous les attraits du genre, une partition. char¬
mante, un livret amusant, et qu'elle est interprétée par
une excellente troupe. La location se lait sans frais
en permanence.

CASINO DES UUINCONCËS
La saison de music-hall se poursuit brillam¬

ment. Les talents les nlus divers et les plus
réputés se succèdent et obtiennent l'accueil le
plus chaleureux.
L'exquise divette Carmen Vildez, tour â

tour tendre, langoureuse, vibraante et sensuel¬
le, détaille et nuance ses chants avec une
remarquable intensité d'expression, tandis que
Perchicot passe avec la plus charmante désin¬
volture des chansons mondaines aux chansons
réalistes et souligne par une mimique très
expressif.: ses accents de fffThîf sSTO&rea'S ét
piquants.
Des bravos unanimes et d'incessants rap¬

pels les ont accueillis.
Gros succès également pô'ur les Duperrêy et

Chanteloup qui, dans leurs duos, accordent
de la plus agréable façon leurs voix puissantes
et homogènes.
Excellent accueil à Mlle de Swetsk'a, à la

voix chaude et colorée, trèe troublante dans
ses chansons espagnoles; à Mlle Lyse Myrthil,
exquise dans ses chansons de genre; à Mlle
Luce Daudy, qui nuance finement des cou¬
plets tendres et sentimentaux.
Dans des genres différents, Balzar, manipu¬

lateur habile et mystérieux; Abel Arrit, un
chanteur comioue doublé d'un acrobate d'u¬
ne souplesse extraordinaire; Miss Chichi et
Keners Moulins éblouissants de verve et d'a¬
dresse, ont été longuement applaudis..
Une mentipn spéciale doit être faite aux

Barrois, dont l'agilité, l'adresse et la force
sont surprenantes dans leurs exercices de jon¬
glerie humaine.
En résumé, soirée très animée et très bril¬

lante, couronnée par un succès chaud et spon¬
tané.

Le nouveau spectacle de music-hall a obtenu un suc¬
cès colossal. La direction a réussi à mettre sur pied un
programme extraordinaire et à présenter une troupe for¬
midable. Le célèbre Perchicot a eu un triomphe et a dû
chanter douze chansons; l'exquise Carmen Vildez a été
acclamée et son répertoire a été des plus goûtés. Les
Barrois, miss Chichi et Kiners Moulin, Duperrey de
Chantloup, Balzar. do Swetska et Aboi Arit ont été fêtés
et applaudis. Etablissement fermé et garanti contre la
fraîcheur. De 5 à 7 h., concert instrumental. Entrée, 1 fr.

ALHAMBRA-THEATRE
Les Minstrels Parisiens, le célèbre trio bouffe à gran-

des voix, sous la direction de Francis Marty, créateur
du numéro, remportent chaque soir un éclatant succès,
soit dans leurs duos fantaisistes soit dans leurs sélec¬
tions d'opéra ou dans leur virtuosité instrumentale. Il
faut aller à l'Alhambra voir et entendre les Minstrels.
Matinée, samedi, à 2 h. 30.

ALCAZAR
Samedi 25 et dimanche 26 soptembr^rt'immense suc¬

cès populaire « Roger ia Honte ». Spectacle soigné. Dis¬
tribution des plus heureuses avec les favoris du public,
MM. Joubert, DuvaJeix, J. Geily, Dorsannes, Dick, Cha-
bas et Mmes Denorus, Roudey, Fitz, etc. On iouo au
théâtre à partir de vendredi

OLY.MPI.\-r.l\E3lA-PALACE
Se hâter. — Jeudi, en matinée et soirée, dernières de :

a le Pirate du Saint-Laurent », drame ; « la Guerre chez
soi», comédie; i Corrida de toros à Nîmes»; «Quand on
Aime », 6e épisode (l'Amour qui naît) ; « Dandy et les
Beautés», comique; «Industrie de la soie au Cambodge»,
documentaire; actualités, etc. Location, téléph. 13.38.

SAINT-PRO.) ET CINEMA
Tous los jours. «la Maison/de Verre», superbe comé¬

die. Vendredi, 1er épisode de « Flambard » impatiem¬
ment attendu.

THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessacl
Jeudi, « l'Etreinte du Passé », « Tih-Minh ». Intermède.

AU SKATING
C'est la mode de se donner rendez - vous au skating.

Madaïao danse. Monsieur patine, et tous s'amusent fol¬
lement à voir et entendre le Jazz-Band, le plus popu¬
laire des dancings de France.

SPECTACLES du 22 septembre
BOUFFES. — S h. 30 ; Badigeon et M. Mësian.
APOLLO. — 8 h. 30 : Le Barbier de Séviile.
TRIANON. — 8 h. 30 : Le Couché de la Mariée.
SCALA. — 8 h. 30 i Thérèse.
CASINO. — 8 t. dO ; Music-Hali. Attractions.
ALHAMBRA 8 h. 30: Les Minstrels parisiens.
SKATING. — 8 h. 30 : Patinage et Bal.
ALHAMBRA-DANCING. — A 5 heures, Apéri¬
tif. A 9 heures, Soirée.

AMERICAN PARK. — Patinage. En soirée. Bal.

ÉTAT CIVIL
DECES du ai septembre

Anatole Couchard, 32 ans, rue Delord, 89 bis.
Mme Carbonne, 38 ans, rue du Serporat, 40.
Jean Lailhaca, 43 ans, rue Saint-Maur, 13.
Vve Pépin, 57 ans, rue Notre-Dame, 110.
Alphonse Bonnaud, 66 ans. cours d'Alsace, 14.
Vve Peltier, 69 ans, rue Clément, 41Maurice Fabre, 82 ans, rue Saint-François 17.
Vve Chabrely, 85 ans, rue des Ayres, 45.Vve Picoul, 86 ans, rue Henri-IV, £9.

vw\r —

CONVOI FUNÈBRE les familles Rous¬
seau, Ollivier, Pigné, Meynard, Laumonier et
Pontus, prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Charles DUMORT,
qui auront lieu le jeudi 23 courant, en l'égiise
Sainte-Geneviève.
On se réunira à la maison mortuaire, boule¬

vard Victor-Emmanuei-III, 64, à neuf heures
et quart, d'où le convoi funèbre partira à
neuf heures trois quarte.
L'inhumation aura Heu au cimetière de

Taienoe.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, 4Sf, e. !Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE Lailhaca et leurs
enfants, MH«» A. et G. Lailhaca, M. et M»» P.
Gateuïl et leurs enfants, M. et Mmi E. Lafitte
et leur fils, prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Joseph LAILHACA,
Artiste peintre,

leur frère, beau-frère et oncle, qui âuront Heu
le jeudi 23 courant, en l'église Saint-Bruno
On. se réunira à la sa-He d'attente de cette

parotsse à huit heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas fart d'arrtre6 Invitations

Pompes funèbres générales, ni, e. 'Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE <£5* J
Coiffard prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Louis LATAP1E,
qui auront lieu le jeudi 33 courant, en la
Primatialfi Saint-André.
On se réunira à Va maison mortuaire, 6, rue

Bouffard, à sept heures trois quarts, d*où le
convoi partira à huit heures et quart.
Pompes funèbres générales, m, e. 'Alsace-Lorwine

CONVOI FUNÈBRE (carburateur C. M.
D.l et toute leur famille prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'as,
sîster aux obsèques de

M. Gaston PATAT,
leur fils, qui auront, lieu le jeudi 23 septem¬
bre, en la primatiale Saint-André.
On se réunira à la maison mortuaire, placq

Pey-Berland, 12, à trois heures un quart, d'où
le convoi partira à trois heures trois quarts.II ne sera pas fait d'autre invitation-
Pompes funèbres générales, m, e. 'Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈRBF M Louis Serres, leA
. È-TÎ ÎTY , ™C '^milles Serres, Cla-vel, Pût, Delval, Champeau, Calestroupat

prient leurs amis et, connaissances de leur,
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme Marie-Louise SERRES,
leur épouse, belle-fille, sœur, belle-sœur tah-
te, cousine, qui auront lieu le jeudi 23 sep.
tembre, en l'église Sainte-Geneviève.
On se réunira à la maison mortuaire bou¬

levard Victor-Emmanuel-III, 52, à deux' heu¬
res et demie, d'où le convoi funèbre partira
à trois heures.
Il ne sera • pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, M. e. 'Alsaee-Lorràirvs

CONVOI FUNÈBRE enfants et petits-èn*- ^
fants; M- et Mme Léonce Goujon, M. et M»«
Charpentier, les familles Goujon, Castaing^
Dumur, Lafon Goquet et Gardé prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aarx obsèques de

MM F. GOUJON,
leur épouse, mère, belle-mère, aïeule, bi¬
saïeule, tante et cousine, qui auront lieu 1g
vendredi 24 court, en l'église du Sacré-Cœur,
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Fieffé, 101, à huit heures u<n quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres munie-. Il et n, r- Belfort,

Tél. 35.16. MARSAGES 30, rse a-Jfaar, R.
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BULLETIN 5= INANOIE»
Le mouTement d'aflaires est toujours très réduit, mais

on observe un peu partout une tendance à un raffer
missement dont bénéficient en premier lieu les Valeurs
d'arbitrage, par suite de la tension de la livre. Au par¬
quet, à part les Rentes françaises, qui sont plus faibles,
on est mieux disposé, surtout en co qui concerne les
Banques, les Métallurgiques et les Valeurs de Sucre. Riolourd. En coulisse, reprise de la De Beers, des Sud-Afri¬
caines, des Pétrolières et des Mexicaines. Russes 6ans
affaires.

a MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit National 1920, 485; 5 X 1920.

100 20 ; 5 %. 85 50 ; 4 % 1917 , 68 85 ; 4 7, 1918 lib., 69 50;
3 X, 54 05 ; 3 % amortissable, 63 25; Obi. 4 X Ch. fer Etat,
297; Crédit National 5 %. 475- Annam, Tonkin 1896,
51 25; Madagascar 1897 . 51 40: 190o-1905, 59; Afrique OccicL
française, 308; Tunis 1892, 263; Argentine 1898, 106; 1907,
790; 1909, 840; Brésil 1889. 94; 1909 Pornambuco, 363; 1911,
287; Chine 1895, 132,50; 1903, 407; 1913 (réorg.), 578; Congo
Lots, 88; Egypte unifiée, 130 .50; privilégiée, 110 25; Espa¬
gne (Extér.), 181 50; Hellénique 1887, 435; Italie, 43 50;
Japon 1905, 162 80; 1907, 112; 1910, 125 50; bons 1913, 1,275;
Maroc 1910, 610; Russie 1867-69, 24 50; 1880, 22: 1889, 22 75;
consolida Ire et 2e sér., 29 50: 1901, 22; 1891 or et 1894,
'25 25; 1&4 (17 fr. 50 de r.). 23; Serbie 1902, 345; Dette
ottomane unifiée, 67 50; Haïti 1896, 381
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Ban¬

que de Paris, 1,675; Comptoir d'escompte, 1,023; Crédit
foncier, 730; Crédit lyonnais, 1,620; Crédit mobilier, 542;
Société générale 757; Banque française, 288; Banque de
l'Union parisienne, 1,190: Banque de l'Indochine, 1,750;
Banque nationale du Mexique, 637; Banque ottomane,
674. — Banque française Rio-Plata, 500; Foncier égyp¬
tien, 911
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma, 475;

Est-Algérien, 476; Est, 593; dito (actions de jouiss-), 230;
Midi (actions de jouiss.), 322; Nord, 870; dito (actions
do jouiss.), 502; Orléans 800; dito (actions de jouiss.),
495; Ouest, 608; Ouest algérien, 415; Andalous, 460; At-
chison Topeka, 1,242; Nord de l'Espagne. 628; Sara-
gosse, 638.
VALEURS DIVERSES (Aotions). — Azote (Société

norvégienne), 760; Cie générale des eaux, 860; Cie gé¬
nérale transatl. (act. ordin.) 389; dito (act. priorité),
350; Docks de Marseille, 420; Mesaag. marit. (act. ord.),
370; Métropolitain, 311; Nord-Sud, 156; Omnibus de Pa¬
ris, 635; Sels Gemmes. 216; Suez (canal maritime), 6,506;
dito (actions de jouiss.) 5.506; Société civile Suez. 4,001;
Suez (Paris fondateurs), 2,500; Panama (oblig- et bons
à lots), 175: Procédés-Thomson-Housfcon, 1,075; Tram¬
ways (Cie générale des), 182; Tramways de Bordeaux.

172 75 (173 25: novembre, 169 (169 50) ; décembre, 1.6»
(169 50) ; janvier. 167 75 (168 25) ; février, 163 75 . (14 25) ;
mars, 159 50 (159) ; avril, 157 50 (157) ; mai, 155 50 (1655) i
juin, 153 (152 50); juillet, 152 (151 50). — Vente, 1,500 sacs.
VINS. — Agde (Hérault), 20 septembre. — On cote r

vins sous marc, de 80 à 85 fr. l'hectolitre nu.
Alais (Gard), 19 septembre. — Les vendanges sont ea

général terminées dans notre .région. On a pu appré¬
cier les premières cuvées; les vins sont très bons, da
belle couleur, bien étoffés et ont bon degré, dont la,
moyenne sera de 9 à 9 1/2.
Les premières cuves, vins sous marc, mises à la vente,

ont été traitées de 65 à 75 fr. l'hectolitre nu, pris à la
propriété, suivant degré et qualité.

CHRONIQUE MARITIME
CHARBEURS REUNIS. — Le paquebot a Belle-Isle »,

allant de Bordeaux à Buenos-Ayres, a été signalé par -
« Fernando-de-Noronka ». le 20 septembre.

COURRIER DU MAROC

Départ du « Martinique »
Le paquebot « Martinique », de la Compagnie Général*»

Transatlantique, a çjuitté notre port'1 le 21 septembre, à
onze heures, à destination de Casablanca, emportant; 763
passagers de toutes classe? dont 440 soldats, ainsi que
diverses marchandiises. '• w
Parmi les passagers de Ire classe, se trouve M. Dure*,

soy, intendant général, en fonctions au Maroc; il' avait
été en service en France durant 1 guerre. »

M. de Vial agent général de la Compagnie, avait in¬
vité quelques personnalité- " effectuer, sur le a Marti¬
nique », le parcours de Bordeaux au Verdon.
Ont pris place sur le vapeur : M. Arnault. préfet;

Philippart. maire; d'Armau de Pouydraguin, général en
chef; Huyard, président- de b Chambre de commerce;
Claveille, ingénieur en chef des transports maritime^
Un déjeuner intime a été servi à bord.

_ 'UW

r

Z.50ft; Dynamite centrale, 910: Edison (Ci© Continen¬
tale), 70Î; Etablissements Decnuville. Nouv.. 274: Fiver».-
Lille, 1,650; Tréfilerios du Havre, 194; Forges et Clisn-
tiers de La Méditerranée, 740: Gaz et Eaux 292: Gaz
pour la France et l'étranger, 330: Grands Moulins ae
Cor'oeil, 400; Mines de Carmaux 805; Mines de Mokta-
el-Hadid, 3,450: Nickel, 1,335; Penarroya (Soc. numéro
et métal.), 1.535; Phosphates do Gafsa (act ). 1J«:. Ss»
ordinaire, 1.335: Distribution parisienne, S15; Briansk
(actions ordinaires) 229; Rio-Tinto (ordinaire). 1,658;
Sosnowice 1,149; Naphte russe, 580; Provodnlk, 180; Té¬
légraphes du Nord, 1,055.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Paris 1865,

537; 1871. 305: 1875 417; 1876 , 417 50; 1892, 223: 1894-96,
208; 1598 . 243; 1899 . 225: 1904 . 254 50: Paris 2 3/4 1910,
210 30 ; 3 S 1910, 510: 19)2, 187; 1917 , 493: 1919 libéré, 418.
CREDIT FONCIER. — Communales 1880 . 415: 1891, 240;

1892, 271; 1899, 269 50: 1906 , 271; 1912, 154; 1917 libérée,
280: 1920 libérée, 495; 1S20 non libérée, 461.
Foncières 1879, 413 35; 1883 , 266 50: 1385. 256: 1895. 287;

1903 . 285: 1909, 154 : 3 4 1913, SOS: 4 X 1913 , 366; 1917 li¬
bérée, 2S0.
BONS A LOTS. — 1887. 78 50; 1888 , 94 75.
CHF.MÏNS DE FER. — Ardennes, 265; Bône-Guelma,

243; Ch. de ier économ. (Soc. gén. des). 239: Est-Algé¬
rien. 236: Est 3 %, 300; nouv.. 270: 2 4. 26o: Médoc, 258;
Midi 3 %, 587 50: nouv., 267 50 : 2 4. 246 sO; Nord 4 X.
319; 3 % 303; nouv., 293 : 2 4, 265; Orléans 4 X,, 300 : 3 /
276: 188-1, 267 : 2 à. 258; Ouest 3 Z, 277: nouv., 268; Ouest-
Algérien, 230; Paris-Lyon-Méditerranée 4 7, 396;. fusion,
•iliin nouv,, 267: Sud de la France, 245: La Réunion (Ch.
de fer et PorV), 24fi 50.
DIVERSES. —Banque hypothécaire de France Tremb.

à 1,000 fr.), 435; 1881, 3 %. r. à 500 fr. 294; Oie générale
des eaux. 289; Cie Transatlantique. 250; Cie centrale
du gaz, 349; Gaz France et étranger, 312; Sec. des Xmmeu-
Wes de France. 35; Messageries Maritimes,.330: Suez 5 X,
495: S 7 2e série, 320; Omnibus de Paris, 305 50: Ole
générale des Tramways. 305- Voitures de Paris, 328.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). —

Andalous (Ire série), 455; dito (2e série), 435: Astunns
(Ire hypoth.), 599: dito (!c hvnoth.). 582: drto (3e
hypoth.), 578; Cordoue Séviile, 482, Cacerès (variable).
354; Nord-Espagne (Ire hypoth.). 620: (2e hypoth.). 599:
(3e hypoth.). 585; (4o hypoth.). 685; (5e hypoth). 585:
Pampelune, 590: Barcelone priorité, 613; Portugais. 1er
rang, 163: dito nouvelles Î-. rang. 56; Saragosse (Ire
hypothèque). 533: (2e hypothèque). 500; !3o hypothèque).
♦95; R.iasau-Ouraisk. 86: Volga-Bnugoulma, 109; New-
York, New-ÏTaveu, 650; Chicago, 625.
Diverse». - Crédit foncier égyptien. 160; dito 4 7. 521.
VALEURS EN BANQUE (Obligations). — Haïti

(bons de coupons), 39; Ville de Madrid' 1868, 170. .

Actions. — Mines de Bruay. 2,980; Malacca ordinaire,
190; Maltzoff, 398: Bakou, 3,725; Boryslaw (petroles de),
170; Colombia (pétroles de), 2,800; Lianosoff, 593; Spies
Petroleum, 31 50: De Beers (ordinaire), 912; preierred,
565; Jagersfontein. 214; Thnrsis (cuivre). 162; Cape pop
per, 49: Utah Copper. 955: Vieille-Montagne (zinc),
1,485; Platine (Cie industrielle du). 715: Rhansi, 66 75:
Balia, 354; Kinta Part, 470: Mexiran Eagle, 582; Royal
Dutch, 37,550; Shell Transport, 353.
MINES D'OR. — Chartered. 39 75; East Rand, 53 75;

.Ferreira. 27. Goldfields, 68 50: Léha OoKfieïds, 44 56;
Modderfonteiu B., 355; Rand Mines, 140 50.

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris, te 21 septembre. — Change sur Londres (25 15),

51 55 è; sur Madrid (0 92), 2 15 i; sur Amsterdam (2 03),
4 57; sur Rome (1 00). 0 64 1/4: sur New-York (5 15),
14 70 h; sur Genève (1 00). 2 37 1/4; sur Copenhague (1 39),
1 97 J; sur Stockholm (1 39), 2 93 $: sur Christiania (1 38).
2 00 è; sur Bruxelles (1 00). 1 05 3/4.
Dernier change coté de Paris sur: Allemagne, 23 è;

Prague, 19 1/4; Roumanie 28 1/4.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid. 41 50; sur Barcelone, 41 925; sur
Buenos-Ayres (or), 57 3/4: sur Rio-de-Janeiro, 12 9/16;
sur Valparaiso, Il 1/4.

BOURSES DU COIVifVIERCE
CEREALE3. — New-York, 21 septembre. — Blés : dis¬

ponible, roux d'hiver n. 2, 22S: dur d'hiver n. 2, 268;
printemps bigarré r.. 2? 267.
Chicago, 21 septembre. — Blés : disponible, dur d'hiver

n. 2, 244 1/3; dur d'hiver n. 3, 242 1/2.
Maïs bigarré, 322 3/4; septembre, 123 3/8; décembre,

106 1/4; mai, 105 1/2.
Avoines, septembre, 56 1/2; décembre, 59 1/4; mai,

63 1/8.
Buenos-Ayres, 21 septembre. — Blés : février, 20 20.
Maïs : octobre, 10; novembre, 10 10. ;
Ventes ; blée, 5,000; maïs, 14,000.
Rosario, 21 septembre. — Blés : févrer, 19 80.
Maïs : oetobre, 9 80.
RESINEUX. — Londres, 21 septembre. — Térébenthi¬

ne, soutenue. — Disponible, 145 1/2; septembre-décembre.
148; janvier-avril, 153. — Résines, sans changement.
Savannah, 21 septembre. — Térébenthine, 138 1/4. —

Résine K. W., 11 50.
SUIFS ET GRAISSES. -- Londres. 20 septembre. •—

Suifs australiens : sans changement.
CAFES. — New-York, 21 septembre. -- Disponible.

8 1/8.
Rio-de-Janeiro, 21 septembre. •— Recette du jour.

14,000: Expéditions Europe, 111,000; stock, 379,000.
Santos, 21 septembre. — Recette du jour, 59,000; Stan¬

dard n. 7 , 7,800; stock, 2,029,000.
Sao-Paulo, 21 septembre. — Recette du jour, 38,000.
Le Havre, 21 septembre. — Terme. — Cours de dix

heures et de clôture : septembre, 178 75 (179 25; octobre,

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE MER ; î #
Courriers à poster vendredi 24 septembre pour „ In#

destinations suivantes : Bastia et la Corse départ du
paquebot « Iberia », de Marseille, le 26 septembre; Tunis,
départ du « Duc-d'Aumale ». de Marseille, le 26 sep'
tembre.

MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrivés. — DJIBOUTI : 20 sept., st. Général-Galliéni,
de Saigon à Marseille.

RIO-DE-JANEIRO : 20 sept., st. Amiral-Troude, i
vre à. La Plata.

NEW-YORK : 20 sept., st. Lafayette, venant du 'Hâvïe,
Partis. — SAINT-NÀZAIRE : 21 sept., st. Pérou, p.
Colon.

VIGO : 18 sept., st. Virginie, de Bordeaux à la Nou
velle-Orléans. •";w.

KOBE : 18 sept. st. Paul-Lecat, de Yokohama à Mar* f
seille. .jfc:.*

LA COROGNE : 19 sept., st. Flandre, de Saint-Nazairc
à la Vera-Cruz. .

VAPEURS LONGS - COURRIERS
Arrivés. — CAP SPARTEL (passé) : 18 sept., si.'Eros,
du Sénégal à Bordeaux.

PORT-SAÏD : 18 sept., st. Saint-Pierre, d'AnvetS'-'"eif
Marseille.

NORFOfcK : 18 sept., st.. Cowee, de Saint-Nazaire.
Partis. — COLOMBO : 19 sept., st. Général-Degout*
te, de Liverpool à Calcutta. , : o . .

GRANDE PECHE ^8-
Arrivé. — SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON : 20 sopt.t
le chalutier Auguste-Leblond, des bancs de Terre»
Neuve, avec 1.800 quintaux de morues. vjs»«•>•; c '

Partis. - SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON : 21 *ept.,
pour Bordeaux, les navires suivants : Denise,; avec
138,000 morues, pesant 133,000 kilos; André-Riér-»er?
avec 231,000 morues.pesant 229,000 kilos. -J- y-

MARCHE DES FRETS '
Londres, 21 septembre. — Marché nul, aucun affrète¬

ment n'a été conclu pour les ports français. Dâ'ns- k
secteur de l'Amérique du Nord, sur une demande ac¬
tive, le fret charbonnier, pour les ports français de
l'Atlantique, monte d'un dollar. Aucun affrètement ne
sera conclu à moins de 14 dollars 50. Les autres sec
teurs sont calmes.

NOUVELLES DIVERSES

On annonce que l'épave du vapeur « Ville^d'Alger ».
de la Compagnie Havraiso Péninsulaire, qui s'échoub
dur les côtes de La Réunion, dans la nuit du 1er au
2 fëvriër, a été vendue publiquëfiiént €t àdjhgéô géliF
30,000 francs. La « Ville-d'Alger » était un vapeur d«
5,500 tonnes.

♦ ■■ -m-
BORDEAUX, 21 septembre

Montés. — APPONTEMENTS DE BASSENS : St. fN
Normand, de Bayonne. — St. ang. Lady-Kirck; d«J
Swansea-

QUAI DE QUEYRIES : St. belge Luis-Pidoli, d'Anvers.
BASSIN DES DOCKS ; St. norv. Gragiella, de Mid-

dîesbroug: Hop, d'Anvers.
QUAI NEUF : St. ang. Lormont., de Liverpool-
QUAI DES CHARTRONS ; St. ang. Seameur, de Lon,

dres. /i •/
QUAI LOUIS-XVIII : St . fr. Haut-Brion, de Napto%
EN RADE : Nav. fr. Saint-Louis, Saint-Charles "'Pépita,,

de Terre-Neuve; Saint-Brieuc, Albert-Bernard, de
Saint-Pierre-et-Miquelon.
Ont fait leur déclaration de descente. — St. fr. N'an<
tes, p. Hampton; Martinique, p. Casablanca, -DiVàt»
te, p. Tanger; Seine, p. Copenhague; nav. Îpîé
et-Marthe, p. Casablanca. — St. esp. Ambos; -wt-St.
belge Luis-Pidal, p. Santander. —: St. n. Hanglànd,
p. Barry; Juan. — St. ang. Soos, p. Hampton-Roads,

PAUILLAC, 21 septembre
P/lontés. — St. norv. Gragiella de Middlesbroug. —

St. ang. Searnew, de Londres. — St. !r. Edouard-
Ohartier, d'Oran : Patis, de Garsfcon ; Normand^ 'de
Bayonne — St. Cyclamen, de Saint-Pierre.

Sur rade. — St. norv. Standart-Shamcawrrie- \
Appontements. — St. fr. Haussmann, st. Holnysford. *

® ur. • jgiOS"
MAREES A BORDEAUX DU 23 SEPTEMBRE

Pleine mer ; Matin. 3 h. 33; hauteur, 3 m. 85. — Soif,
15 h. 2; hauteur, 4 mètres.

Basse mer : Matin, 11 h. 13 : hauteur, 0 m. 10. — Soir,
23 h. 44; hauteur, 0 m. 10. <

Directeur d'une fabrique, désirant instal¬
ler dans Midi fabrique article alimentation,
cherche associé disposant 50 à 70,080 frâVscfé.
Faire offres : Léon, 21, rue Hérold, Paris.

FRANCE-HÊLIOS

MO FR. ET MÏ1 CHER
15 TORPÉDOS de toutesMARQUES

en très bon état mécanique,
prêtes à premîre la route.

A. Duperré, 4, rue <5éricau!f, 4, Paris.

StHMTISpS Lumbago. Goutte, "
| Coliques néphrétiques, Gravel!e,Sciatlque, etc. t| DÉSESPÉRÉS qui avez tout essayé,adressez-vous au£lUBOfiâTO/Rt des SPÉCIALITÉS (Service 81

22, Boulevard Séfcastopols PARIS (No tice gra?/.>}. ggj

affaiblis, impuissants* de¬
mandez de suite, circulaire

_ _ _ explicative gratuite "pour
retrouver à tout âge et sans danger, vigueur, force
virile. Procédé certain, très efficace et inofïensîf.
,JUVËNIOR,20 nue Richer — PARIS*

Les Directeurs j ÇilAPPA
Im Gérant. S. Bouchon'. ■

GOUNOUILHOU
imprimer!» zgàaàM»

IIP pnpnipinN MONTRES HOMMEil El le FKEtblullln Acier, «cm, 501?
Bijoutier-Horloger SEBYÂNf Place Gambetta, cours Intendance

POCHES EH PAPIER
tfUIMDlénCC 50nt da«« sach.
ïjy ïïîiaÊSf-EO faire les poches
fcn papier, ainsi que des fillettes
pour appr. à partir de 13 a. et
au-dessus, présentées p. parents.
Bons sal. ïrav. assuré t. l'ann.
18, r. Dora-Devlenne, pr. l'abattr.

DEMANDE, pour habiter
Paris et Sud-Amérique, per¬

sonne de confiance 25 à 40 ans
aimant les enfants. Gages éle¬
vés. — S'adresser 8, rue du
fchamp-de-Mars, 8, à Bordeaux.

PROPRIETE à vendre
dans le Libournais : vignes

i parfait état et prairies. En
.ut 20 hect,. envir- S'adr. M»
(BILLE, notaire à LIBOUP.NE.
UTAILLES diverses tout ehê-
ne, neuves et d'occasion, de

fi à 600 litres; 20 cuves et fou-
res de 15 â 100 heotos. Assorta¬
ient de cercles bois et fer.
-B. LAFFITTE, Orthez (B.-P.)

LOUER CENTRE BIARRITZ
tit appartem. av. rer-de-cb.
soz vaste et puits TRES
SONRANT. S'adr. LAMBERT,
i de paume, rue lastona-

1/2-MUIDS
barriques à v.; 6, r. Lombard
ŒNOLOGIE

Traitement préventif et curatit des
vins : antlferments, clarifiants,
eje. G. TESNIfcR, 46. 48. t. Camille-
Gfodard.Bdx. Acides tartriqus et citrlqao.

VINIFIEZ AUTROSULFITE
Vins supérieurs. Notice gratis.
R. FAfiE, 60, cours Martinique, BORDEAUX
I UMIIDDC Jaeqiicmin pourLCÏ UntO VENDANGES. EuMpttihz
R. FAGE, 66, cours Martinique, BORDEAUX

t llVfTlO TOUS TRAVAUX.
AU I U© EXECUTION RAPIDE

feT GARANTIE. CAMIONS DE
l A 6 TONNES, TOURISTES;
demander iist.c. STOCK COM¬
PLET MICHELIN. ZENITH, CHAI¬
NES DARBILLV, PIECES DETA¬
CHEES. MERLE, spéclalsite. 39,
rue Sainte-Cécile, Bordeaux.

forme borde¬
laise, ohâtaign.iMRlQUËS

>AISDinilEfO chêne, retour,
}Ml>n!ivlUËd bon état, non
ressuivies, bonnes lies. PUJI-
fSET. 89, quai des Chartrons-

rRAGTEUR A VENDRE
èrement neuf, marque F. W.
10 HP. S'adresser TRACTION
XANIQUE, 22, rue BOrie, Bx.
ébuchel, bibliothèque vitrine

1. 3m80 à v. 15, r. Montbazon.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
120' VINIC0LE NOUVELLE 170f
l'f «g '37, rue l'cyronnet L'ii'aa

J'ACHUF «Réunies, laines,nurlt&lik plumes ou débar-
ras. etc. - Ecrire . E, MAZET,
<5, r. J.-Carayon-I^atour, 75, Bdx.

VENDANGES
Si vos besoins exigent conser¬
ves, sardines, saunions, froma¬
ges de Hollande, morue, riz, lé¬
gumes secs, etc., adressez-vous
aus. DOCKS. 11, r. Rode, Bordx.

PAIEMENT
et a domicile f^OP^iîë»
de tous les
de la DÉFENSE NATIONALE

Portez ou envoyez .

par poste vos Bons fJîQllfJ A
à la Banque JUl.i'.b !?l ULiisH
2 c" Intendance. Bordeaux.'

Change de MonnaiesPAIEMENT DE COUPONS
Sommes acheteurs obligations
S'-Louis, San-Francxs o a lé

A vendre: Lois Importants
Laines à matelas usagées

très belle qualité
GROS — DEMI-GROS

Ecr. TENAN, Ag. Itavas,"Bords-

BISULFITE. TAHIH, PHOSPËTE
.Wirf.ogta dBS moûSç, fabrication
des Vins moelleux, conservation de
la doueenr.Soinsaux vinsetlutailles

Produits légaux.
M"» IKER7.APFF. pl. Parlement. Bx

Literie de Vendangeurs
COUVRE-CUVES

G0NFREV9LLË Rouge,^Bdx.
ETABLI menuis. platane, 2 m.15. vis fer, à échanger cont.
pet. établi amateur 1 m.. 25 env.
Ecr. J. n. 387, bureau journal.

LA MOMETTE
qualité d'Anis,

ost la plus appréciée.

MALADIES
DU SANG

10, rue Sargaui, Bdr.

DEMI-MUIDS châtaignièr prêtscontenir 150t franco Girt® et
dépt» limit. IIENAULT, Libourne

SANG
CHAUFFAGE £?enco-&
bon de bois, bûches chêne, pin,
délignages coupés A longueur
demandée p- poêles, cheminées,
89, cours d'Aquitaine, 89, Bordx.
lois okoumé en plateaux. L.
* Augustin, 20, r. St-François.

A DES PRIX INCONNUS
GjjèV:! È© 25, rue des Trols-
SîllîwLfew Confis, Bx, achète

«gfUIff&iE DIAMANTSOR jusqu'à 1 Irancs le gramme.

MAISON 3 étages à vendre :r.-de-ch,. grand mag. cimen¬
té 350»z>2 ; lor étage, grand local
250m2 et 4 pièces. Téléph., eau,
élect., le tout libre. Autr. étag.
oce. prix 90,000 fr. S'adresser :
Lamarthome, 17, Ch.-Rouge, Bx

BANQUEJULES HflOLHMA Bordeaux
La Maison reçoit dès maintenant les SOUSCRIPTIONS au NOU¬

VEL EMPRUNT FRANÇAIS fi O/O, net d'impôts, émis a ÎOO FRANCS.
Les Souscripteurs' ont avantage à souscrire immédiatement

afin de jouir de la bonification d'intérêts de 5 3/4 O/O l'an sur
leur versement jusqu'au 30 novembre 1920.

yoga rs et Savons. Repr. d<t«».
nUILCiO — Fortes remises. —

A. MACHY, SALON (B.-d.-Rh.i.
ÏÎSDftTVD Machine à écrire
BiSiUlir française, depuis
75 francs. — ROY, 83, rue des
Avres, 83, à BORDEAUX.

PIERRES A BRIQUET
5 m/m, le 100, 9 fr.; 7 m/m, le 100,
lS'.Pralonq,18,r.B.-Dolet,Paris,2Qa
ÛYlil C Hanche, 60 fr.; de ta¬
ri U a LE. ble, 65 fr., bidon 10 li¬
tres f». SAVON blanc ménage,
28 fr. le postal de 10 kil. franco.

M»« MAURIN, MARSEILLE.
ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent Vieux Dentiers brisés.
BEAU, 31, r. Esprlt-des-Lois. Bx.

FEMME DE CHAMBRE
demandée, maison bourgeoise.
Ecr. Hosten, Ag. Havas, Edx-
A V. CAMION 4 t. La Buire 1919.
™ Ariès 4 t. 1918. Excel, état.
Chnpoulart. Beaulieu (Corrèze)
MClinec ROULEAU COM-» h!ôH, DRESSEURn. VAPEUR de 15 tonnes, état

de neuf, s adresser Union Com¬
merciale de Bordeaux • Bassons,
1. cours du XXX-Juillet, 1, Bdx.

J'ACHETE l'ouï s papiers, mé<«Un/»umîia ' antiquités, etc.uatlneau, U, cours d'Albret, Br.

606
4 i 11

L'application du QQ6 et des séruros assurant la g "erison contrôlée de)a SYPHILIS, des
!WALABIBSURtNAÏKBiS stieurscomplication» (REl RKCISSF.MhVl S RHUMATISMES
ECZEMA, etc.) se fait tous les jours à VIMSTITUT SEftOTHERAPIQUE.
BORDEAUX, 2S, RUE VITAL-CAKL.ES

Brochures et renseignements gracieux sur demande au Médecin-Chef

D U H II e toutes dimensions,
r N £ U & Prix tarifs.
Bandage» toutes dimensions.
Prix modérés. Pose gratuite.
Réparations soignées tous véhi¬
cules. Garage AVON, 28, place
de la Victoire, Bordx. Tél. 43.83.

ARCACHON
dances, garage, 1,500 m. terrain.
S'ad-r. Guillatftie, 131, bd Plage.

SACS VIDES
Maison NEUSY

Bureaux, 59, rue de Soissons,
à Borîleaùx. Téléph. 50-79.

Salons Pompadour
38, Intendance (2e étage)

Coiffure pour dames. Manucure
OPERATEURS et MANUCURES

demandés, avec références.

SALON rotin, baignoire émail,coiffeuse à v. 2, r. Henri-IV

NEW-YORK (Direct)
Le vapeur ORiNOCO chargera Raisin %■ Poste 5,'et partira le
5 Octobre 19JO. — Pour f rets et renseignements, s'adresser :

ORIENTAL NAVIGATION COMPANY
91, quai des Chartrons — Toi. 42-92

ou Th. COLOMBIER, Courtier Maritime
4, rue Esprit-des-Lo4s — Tél. l.OS

MEUBLES MEUBLES

AU BUCHERON
59-81, Cours d'Albret. — BOWSIEABJX

Le plus grand choix de tous meubles JVeuts
et d'Occasions procenant directement de nos
Comptoirs d'Achats à Paris.
LIVRAISON FRANCO A DOMICILE PAR AUTOS

ojbb.es par milliers su

MEUBLES BAYLE
330IlI33S3ja.-CT3SC.

JEUDI 23 SEPTEMBRE - VENTE RÉCLAME
Salles à manger de tons styles aux prix les phiS bas

Ha rfm ««fréter sans visliat- nos rasées ùna&aa^u
43 A 47, COURS D'ALBRET

Livraison FRANCO DOMICILE par Auto

: PALAIS du MOBILIER i
S 30-32- RUE OU MIRAIL, 30-33 1

[TOUT L'AMEUBLEMENT!
ï TOUS GENRES — TOUS PRIX 1
s HE RIEN A&HE7ER SANS NOMS VIS!
■MlH*HB ■ ® SUW® B SBBU BBS ■ B HB0BIBBBB B at3«BEÏ

FRANCS à qui fera re-
vpapv trouverMOTO SIOE-CAR
INOIAiY, volée à M. Lataste,
aux Echoppes-Pessae»

500

VOITURE DE COURSE Cler-get, Biin et Cie, cardan, 5
roues amovibles, vitesse 130 ki¬
lomètres, 18 litres aux 100 kil.,
carte grise, prix 30,000 fr. Ecr.
Torpes, Agence Havas, Bordx.

VOYAGEUR maison confec¬tions gros de Lille, fabr.
homme, cadet et surtout cos¬
tume enfant, le tout draperie
seulem.,: reoh. représentant à
la commission conn. la partie
et posséd. clientèle région Sud-
Ouest. Ecr. A. D. Z., journal
«Echo du Nord», à Lille, en
ind|q. âge et référ. Aucune
suite ne sera donnée si réfé¬
rences pas de tout 1er ordre.

OUVRIERES MECANICIENNESdemandées. Corsets «LE FU¬
RET », 132, c. Vict.-Hugo. Edx.

B3LBÂ0 - SANTANDER
Le s/s GIJON chargera à E'or-
deaux vers le 27 septembre.
HENRI JULIA et Cie, armateurs,
26, allées de Tourny. Bordeaux

Débutantes et apprenties
PAPETERIE, rétribuées tout de
suite, demandées Imprimerie
G. DELUAS,6,pl.St-Christoly,B*.
nniflAlilC de 85 hectar., com-
ILSUIliMlitC prenant trois mé¬
tairies. vignes, prairies, céréa'es
à vendre, à 35 kil. de Toulouse-
Maison de maître de 9 pièces en
bon état et meublée, avec parc,
cheptel et outillage agricole, ré¬
colte pendante, exploitation par
métayage. Prix: 200,000 fr.'Ecr.
SOL, ingénr civil, à Montauban.
nu DEMANDE de bonnes ou-
UH vrières pr l'atelier d'eirft'.
AUX 1~IAM.ES DE FRANCE, Bdx.

ON DEM- pour Bordeaux sté¬no-dactylo expérim., notions
comptabilité. Ecrire références
HOUCHARD, Saint-Jean-de-Lur.

A VENDRE AVEC RECOLTE,pressé, propriété rapport,
agrém., à 17 kil. de Bx, éleva¬
ge, cheptel yif, 35 hect., maison
10 p.. dépend- M- Ducasse, 40,
rue J osep h -Ab ria ,40, 1 e

_ mat in.
Récomp. à qui rapp. trousseaude clés perdu le 20, quai
Ueschamps. Rapp. Devars, hôt.
de Dijon, près la gare St-Jean

Courtier représent, en vins, ac¬tif, comptab., correspoudan-
cier, dactylo, demande collabo¬
rer av. personne désireuse être
aidée même branche. Se dépl.
au bas. Ec. R. X., 38, bur. j«'-.

Bonne à tout fa-ire av. référ-demandée p. ménage 2 per-
son Ecr. Bordes, bur. journal.

BONNE A TOUT FAIRE de¬mandée. Sér. référ. Se pré¬
senter 41, r- des Sablières, Bx.

sup. Rouge, 120 fr. i'h«.
Blanc, 145 fr. I'h°.

7, rue Videau.VINS
BEMHNIHD8 chêne, prêts

remplir, prix
avantageux. 7, rue Videau, 7.

TEINTU RE M tantes CwkifS
sur F£UTRE8, PIÈCES, EGHEYEM

pour Fabriques.
NOIR SOLIDE SDR COTON

m~UsineLATASTE\
i 8, rue Lcscure. BOftDEAUX.Tétëpftr 18.87 j

Très bonne modiste
et vendeuse fournitures

denrtte. Ec. BADY, bur. journ.
1er AVIS. Portaspana v. s. bar,
r. Kléber. Opp. cité P.orne, 34.

CAFËdiOtel-restaur. à céder d»sous-préfecture du Médoc, 15
ch., cercle, 3 salons, garage de
50 autos- Fortune assur- 80,000
fr. Pelletier, 37, r. Esp.-d.-I.ois

AUTOMOBILES FORD
Torpédos 4 pl., ét. neuf. Cam'a
500 k- Châssis nus, môc. compl.
revue. Spécialistes pour toutes
réparations. GARAGE GIRON¬
DIN. 33, ri* du Médoc, Eouseat-
B* (s*® r. C*-de-Seguey).Tél. 22-82

ON DEM. jeune femme sérieu¬se sachant, bien faire ména¬
ge pour toute journée. Sér. ré¬
fér. 47, r. Pas-St-Georges, Bdx.

BUREAU DES DOMA.INES
DE BORDEAUX

44, rue du Tondu, 44

Le mardi 28 septembre 1920.
à 9 heures, et s'il y a lieu, à
14 heures, le même jour, au
Magasin Général, quai de Quey¬
ries, à Bordeaux, il sera pro¬
cédé par le Receveur des Do¬
maines, en présence de M. le
Stous • latendant Militaire, à
l'adjudication aux enchères
publiques ou par soumission,
en plusieurs lots, du matériel
ci-après :

Caleçons de cretonne
neufs, en dix lofes de 5,000 l'un;

Filés de laine cardée
en deux lots, l'un de 5,000 kîl.,
l'autre de 616 kil.;

Débris de cuir, bandes
Chromées, vachettes corroyées
457 k.; DEBRIS DU MEME. 40 k.;

RlUSSIA CALF, 193 pieds;
corroyées înuti-

triwy I KO lisables. 843 kil.,
et autres cuirs;

SABOTS DE BOIS
bridés, 5,500 paires, et non bri¬
dés, 4,100 paires.
Pour plus de renseignements,

voir les affiches. Sans garan¬
tie. Enlèvement immédiat
Au comptant, 7 fr. 50 % en sus

4 oorenez sur pis es ou psr cormp.

©«Basaist vous adressant

gaux&UAMET-BUFFEREAUPROGRAMME GRATUIT
^OTmoursPasteurmonOEeuS

f|N DEMANDE à louer tennis
année. Qffr. 12, r. Turenne-

É
:AU|sJ

Etude de M* DUPERRON.
Huissier, 80, cours Victor-Huga

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7.

VENTE JUDICIAIRE
Le vendredi 24 septembre, à

13 heures et demie, il sera veiv
du aux enchères publiques,
par le ministère de

IV!e E. MAX!L!EN
commissaire priseur,

Divers meubles et objets mohi.
l'ers, tels que : armoire à grâ¬
ce, salle à manger, glaces, ta¬bles, chaises, pendule, ta¬
bleaux, rideaux, bibelots, la¬
pis, vaisselle et verroterie, etc.

Et à la suite de cette vente 1
divers meubles et objets nio-
bihers. Matériel (l'épicerie : -' la- mT
gères, boiseries, tiroirs coni)v v
toir de mercerie, vitrines, ba¬
lance, etc.
Jeune hom. p. livrais- sachan*
conduire demûé. 5, r. PelléporJ»
TflODEDO Chevrolet-"12 HP)■ unr 4 cyl., bon état, à veîi»
dre. prix modéré. BISCH, Gain-
te-Foy-la-Grande (Gironae)-

JANE THOMAS, 56, rue Judapque, demande de bonnèf
OUVRIERES MODISTES.

VOITURETTE Olément-Bayard.à vendre, excellent état.
S'adresser 73,'.rue Notre-Dame,.

CHEVAUX
M. Guillon recevra jeudi 2T
courant, un fort convoi, pos»
tières laitières et jardinières-
10, rue Madère, Bordx-F.astidi\
rjERiDU, chien cocker marron,
r quartier Caudéran- Rapport
ter 31 r- Louis-Meydieu. Réc-e

608
SYPHILIS (Goérison contrôlée). ECOULEMENTS.
RÉTRÉCISSEMENTS. Traitement en une séance.

GUKtOOE WASSEfiMftkN. 28,r. Vital-Caries,2S, BORDEAUX
Tous les Jours iusq. 7 b. Brochnre et renseign. sur demande

606-914
Toutes les formes de Syphilis sont ffuériasenassociantou
variant, selon les cas, les traitements nouveaux . 606-94 4
et Sérum s. — Gnérison contrôlée par 1 du sanST —
Correspondance discrète. - Institut Sérothérapique du
Sud Ouest, 23, cours de l'Iixtendarice, Bordeaux.


